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SAINT-REMY DE PROVENCE 

AU MOYEN ÂGE. 



L\ VILLB, SES ÉGLISES ET SON PRIEURÉ. 

LEURS RAPPORTS AVEC LABBAYE DE SAINT-REMI DE REIMS. 

QUESTIONS D'IDENTIFICATION DE SAINT- RKMÏ 

AVEC DEUX LOCALITÉS DE L'ANTIQUITÉ ET DU MOYEN ÂGE. 



CHAPITRE PREMIER. 

OBSERVATIONS PBÉLUIINAUIES. — OBJET DU HÉMOIBE. 

La présente étude historique a été provoquée par une ques- 
tion de numismatique. Des tiers de sou d*or mérovingiens, qui 
portent, au droit, la légende Vico Santi Rémi ou Remidi, et qui 
étaient depuis longtemps attribués, presque sans conteste, à ia 
petite ville de Saint-Remy (Bouches-du-Rhône), ont été, il y a 
quelques années, revendiqués par deux érudits pour le pays 
rémois''*. 

J'ai consacré à l'examen de cette question un mémoire'''', où 
je crois avoir démontré les points suivants : 

'■' M. Maï Weriy, Namismatiqae ré- '*' Voir mon livre intitulé : Etudes de 

moite, in-8°, Paris, 1877. — M. Ch. Lo- aumiimatitiue mérovingienne, in-8*, Paris, 

riqaet, Trient mérovingient du payi de 1890, p. 87-1A3, et Revue nuniwnalifu«, 

Ueinu, à la légende Vico Sanli Retai ou V série, t. V, p. 119-178. 
Retnidi, in-8°, Reims, 1880. 



Première leclure : 
cl 1 3 >«ptembre 1 Sgt 
Deuxième lecluK : 
10 octobre ittgo. 
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6 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [54] 

1° Trois des monnaies dont il s'agit ayant, au revers, dans 
le champ, les sigles ÂR ou AR-AT, qui sont des marques géo- 
graphiques, celles de la cité métropoli laine d'Arles, ARELATE, 
il s'ensuit que le Ficus Santi Rémi dépendait de ladite cité ou 
de sa province ecclésiastique ; 

2° Les sigles AN ou A et VN liées, inscrites sur l'une des 
trois pièces, désignent la cité d'ÂVENlO; le Viens Santi Bemi 
appartenait donc au diocèse d'Avignon, suffragant de la mé- 
tropole ailésienne; 

3° Or, on ne connaît pas dans l'ancien évêché d'Avignon, 
ni dans la province ecclésiastique d'Arles, ni même en aucune 
partie de la Provence, une autre localité que Saint-Reniy, qui 
ait porté ce nom. Elle est conséquemment la seule qui réunisse 
les conditions nécessaires pour l'attribution des quatre triens 
en question. 

Tels sont, très sommairementrésumés, les points principaux 
de la démonstration contenue dans le mémoire précité. Elle 
implique l'existence de Saint-Remy comme centre de popula- 
tion, déjà ainsi appelé sous la première dynastie de nos rois. 

Le présent travail a pour faut de constater le même fait 
à l'aide des documents écrits, et d'établir les liens qui, du- 
rant la période gallo-franque comme dans la période féodale 
jusqu'en i33i, unirent la petite ville provençale et sa maison 
religieuse à l'abbaye rémoise. 

Dom Mariot, dans son Histoire de la ville, cité et université 
de Reims^^\ et, d'après lui, MM. Max Werly et Gh. Loriquet'*' 

1" T.U.p. 6i3. — i" Ubiiapn. 
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[55] SAINT-REMY DE PROVENGE AU MOYEN ÂGE. 7 

oat eK.prif]aé l'avis que le premier tilr« attestant te droit de 
propriété de Saint-Retni de Reims sur le bourg de Saint-Remy 
de Proveoce, est une charte de l'aja i loo, qui aurait même 
été le titre constitutif de ce droU. 

Nous fierotDS voir que c'est là une ojHnion erronée : que, 
d*a<près un texte formel, Saint-Remy était, au plus lard, dès le 
x' àècle, un boiti^ jEbrtifié, pourvu de plusieurs églises, et 
qui faisait ou avait fait partie du domaine de Saint-Remi de 
Reims ; que, suivant des témoignages antérieurs à cette époque , 
il avait, dès le milieu du iV siècle au plus lard, î^iulenu 
à la grande al^aye rémoise, et que l'importance qu'il avait 
alors, impliquait une oiigine plus recadéc; quie les Réflaois y 
possédaient, avant la charte de iioo, une maison religieuse, 
f robahlemeut un prieuré, dcwt cet acte avait ^ulemetot amé- 
lioré la situation matérielle. 

iNous suivrons eofin les destinées du prieuré et du bourg 
de .Saint-Remy aux xii* et xiii' siècles, et dans le xiv' siècle, 
jusqu'au uioment où le pape Jean XXII, ayant obtenu des 
Rémois l'abandon 4e leurs droits, convertit, par une bidle de 
i33i,la communauté provençale en un collège de chanoines, 
qu'il plaça sous sa juridiction immédiate, et qui subsistait en- 
core à la fin du siècle dernier. 

A la suite de cette étude historique, j'examinerai deux impor- 
tantes questions, celles de l'identification de Saint-Remy, soit 
aveCiUn lieu appelé, dans le haut moyen âge, Fretus ou Fréta, 
iSOit avec le Gîanam-pn Clmum des Itinéraires ;romains. 

L'hi&toireide jiotrc pelÀte viHe, pomme, au reste, oclle de ]» 
^pli^partdes-cités provençales,, est encore^ faire, ainai que l'a 
remarqué notre savant confrère M. Paul Meyer''^. Aussi n'ai-je 

HI,^ [, p. jCo> 
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8 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [56] 

trouvé que peu de ressources chez les auteurs qui ont écrit sur 
cette partie de notre territoire. C'est dans des titres dont la 
plupart sont inédits ou qui n'ont été publiés que d'une ma- 
nière incomplète, et qui figurent à l'Appendice du présent 
mémoire, que j'ai recueilli les éléments de mon travail. Les 
copies de ces actes ont été prises le plus souvent sur les origi- 
naux par trois érudits de haut mérite, en tête desquels j'ai le 
devoir de nommer M. Louis Blancard, archiviste en chef du 
département des Bouches-du-Rhône, correspondant de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, qui, avec une obli- 
geance égale à son grand savoir, m'a envoyé de fort utiles 
documents et des indications à l'aide desquelles j'ai pu éclaircir 
des points obscurs de topographie et d'archéologie. Je ne sau- 
rais assez lui dire ma reconnaissance pour son précieux con- 
cours. 

Je suis également redevable à MM. L. Demaison, archiviste 
de la ville de Reims, et Duhamel, archiviste du département 
de Vaucluse, de nombreuses copies de pièces qu'ils ont bien 
voulu faire pour moi dans les riches dépôts confiés à leurs 
soins; je les prie de recevoir ici l'expression de ma gratitude. 

CHAPITRE II. 

SAINT -REMY DE PROVENCE SOUS LES DEUX PREMIÈRES RACES. 
SES RAPPORTS AVEC L'ABBAYE DE SAINT-REMI DE REIMS. 

Par un diplôme donné le 8 décembre 964, à la demande 
des religieux du monastère de Montmajour, alors récemment 
fondé près d'Arles, le roi de Provence Conrad le Pacifique''' 
les confirma dans la possession des biens qu'ils avaient reçus 

<'' Conrad, qai, en 937, avait saccadé, encore enfant, à Rodolfe II >ut le (rAne 
d'Arles, ne comment à régner effectivement qu'en ^43; il mourut en 998. 
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f57] SAINT-REMY DE PROVENCE AU MOYEN ÂGE. 9 

du pape Léon VIII''', de l'empereur Othon et de l'impératrice 
Adélaïde'*' : « Il leur concède en outre, dit-il, ce que Boson, 
comte d'Arles,, lui a restitué de la terre de Saint-Remi de 
France, et d'autres lieux qui sont dénommés. » « . . .El insu- 
per hoc quod Boso, Arelatensis cornes'**, nobis reddidit, iliis 
concedendum de terra Sancti Remigii de Francia, et in 
ceteris locis taliter iiuncupatis. » Suit une énumération, qui 
se termine par ces mots : • . . .villam Sancti Remigii, cum tur- 
ribtts et ecclesiis. » ■ . . .la ville ou bourgade de Saint-Remy, 
avec ses tours et ses églises'**. » 

Si l'on rapproche ces dernières expressions des mots de terra 
Sancti Remigii de Francia, on constate, en premier lieu, que, 
dès 964, Saint-Remy de Provence existait à l'état de forte 
bourgade; en second lieu, qu'il faisait partie des anciennes 
possessions provençales de l'abbaye de Saint-Remi de Reims. 

Le fait de l'identité de la villa Sancti Remigii du diplôme de 
Conrad avec cette bourgade est d'autant plus certain et incon- 
testable, que nous retrouvons ces mêmes termes employés 
pour la désigner, dans la sentence rendue, le 16 mai ii!i3, 
par le pape Calixle 11, sur les contestations élevées entre l'ab- 
baye rémoise et le monastère de Montmajour, au sujet de 
leurs droits respectifs sur le bourg de Saint-Remy et ses 
églises'*', et qu'on les remarque également dans une sentence 



''' Lepape Léon VIU, ordonné OD 963, non de 963 ou de 965, comme l'ont écrit 

est tnort en 965. lei précédents éditeurs, ni de 966, comme 

<** Othon le Grand, couronné roi d« le porte l'exemplaire du xi' sièt^, d'après 

Germanie en gSô , et empereur en 963 , lequel nous le reproduisons. Voir, à l'Ap- 

avait épousé Adélaïde en 9&1. pendîce, n* II, le texte entier de cet acle 

''' Cette mention s'applique à Boson, important, à la suite duqud noui arans 

II* du nom, qui tint le comté d'Arles, de mis une note justificative de la date ci- 

8 i 968. dessus. 
' <'' Ce diplAme doit être daté de 964, et t*' N* X de l'Appendice. 
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10 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [58] 
de l'évéque d'Avignon, de ii53''', ainsi que dans de nom- 
breuses bulles des xii* cl xiu' siècles, confirmatives de la sen- 
tence précitée de Calixte IP*. Nous entrerons, plus bas'^', dans 
d'autres détails sur ce point. 

Un autre renseignement précieux nous est fourni par le di- 
plôme de 964 , qui, en expliquant le fait du partage de ta pro- 
priété du bourg de Saint-Remy entre Montmajour et l'abbaye 
rémoise, nous permettra de remonter plus loin dans le passé. 

11 y est dit que les moines de Montmajour ont sollicité et ob- 
tenu du roi la concession de ce que le comte d'Arles lai a 
rendu, « nobis reddidit >, de la terre de Saînt-Remi de France : 
d'où il ressort que cette portion de ladite terre avait été usurpée 
par Boson ou par l'un de» comtes d'Arles, ses prédécesseurs. 

Comment, à quelle époque et à quel titre cette usurpation 
avait-elle été consommée? 

Un document plus ancien nous aidera à répondre à ces 
questions. C'est une lettre adressée par Hincmar, qui fut arcbe- 
vêquc de Reims de 845 à 883, date de sa mort, à Bertbe, 
épouse du célèbre Gérard de RoussiUon, qui fut comte d'Arles 
ou de Provence de 834 à 88^. Dans cette lettre, qui est 
perdue, mais dont Flodoard nous a conservé une courte 
analyse, l'illustre prélat réclame l'iDlervention de la comtesse 
auprès de son époux • en faveur des possessions de l'église de 
Reims, situées en Provence, qu'il avait, dit-il, confiées au 
comte Gérard pour être par lai protégées et administrées » , * pro 
rébus Ëcclesiae sibi (Hincmaro) commissae, in Provtncia 
sttis, qnas eidem Gemrdo taendas atqae ordinandas commiscraf '*' ». 

''> N' XIV de l'Appeadioe. '" Cliap. tu , Swnt-Bemy de PnvMct au 

<*> Voir; h l'Ajipeadice, le a* XI, i]ui si/' liith- 

contient des extraiU de quatre bulUt. '*' Flodoard, Historia Eccletm Btmea- 

datées de 1119, itaS, ii4&ct o&j. m, tib. Ut, oaf>. xxv ; dm Perti , Monam. 



dby Google 



[59] SAINT-REMY DE PROVENCE AU MOYEN ÂGE. Il 

Cette coDstitutioD d'un défenseur dut avoir lieu sous la pres- 
sion d'un grand péril, probablement au moment de l'invasion 
des Normands qui, en 869, occupèrent le delta du Hhàne et 
ravagèrent cruellement les pays riverains du fleuve; et l'on 
comprend aisément que Tarchev^que de Reims ait choisi, pour 
protecteur et administrateur des biens de son église, le comte 
d'Arles, qui avait plus que tout autre, à sa disposition, les 
moyens d'action militaire ou civile nécessaires pour accomplir 
la double lâche qui lui était couBée. 

Mais les services de ce genre, nous le savons par de nombreux 
exemples, étaient loin d'être gratuits; ils étaient, au contraire, 
chèrement payés; les élises et les monastères les achetaient 
souvent par la cession d'une partie des biens protégés '''. 



Germon, kàtor. , 3crq>(or. , t. XIII , p. 5&o. 
Voici le teKie entier du paauge qui nous 
occupe et qui est placé soui U rubrique 
suivante, tQuae ali^uibiu Teginis icripttt 
muent (Hincn)arui)i : «Item Berthu, 
uxoriGerardi comitia.pro rebut EctJe^iac 
sibî Gommiiftae, in Provincia litii, quas 
eidem Gerardo tuenda» atque ordïnaiulas 
coaimiaerat; petena ut ipaa itreniia tit 
ÎDlerventrix apud conjagem luum pro 
rebus eiadern. > Le chapitre uTiii du 
même livre coDlieul l'analyas d'une antre 
DÛssÎTfld'Hincmar, rdative aux douMÛau 
provençaux de l'église de Beimi; elle eat 
adressée : «Petro, Ëdeli suo, pro rebus 
in Prcrvincia conaislentibas. ■ (I^it ivpna, 
p. 555.) 

o En voici deux exeoi[^s : D'après une 
notice conlenne au carti^ire de l'abbaje 
de Sainl-Hnrtin-de-Tidle, les moines pri- 
rent pour défenseur de leurs biens on 
Gis naturel du vicomte AdënMr, leur an- 
cien abbé laïque, alors décédé, et ils lui 



livrèrent , à ce titre , le cbileau de lloaceaox 
ou Mouceaux , situé entre TuUe et Ai^n- 
tat. A la suite du refus de ce personnage, 
ils demandèrent au vicomte de Turenne, 
Bernard I" (936^)57). de seofaargvdecel 
office, et le susdit château lui fut livré. 
< Expetierunt sibi Bernardum vicecomlteni 
Torennae al éefentarel,tt troÂidenait n eas- 
tnii» futm MaUeiionam, cum caisania...* 
( Baluie , H'ator. Talelensu , Appendii . 
col. 345-346.) — Nous lisons, dans la 
chroniqne des abbés d'AuriHac , que , sou 
le gouvemeoteat de l'abbé Géraud de 
Saint-Ceré, le monastère abandonna 
10,000 manses aux comtes de Tureane el 
de Cariât , et k d'autre* seigneurs du Quert^ 
et des pair* ▼oisins , pour se les attacher et 
obtenir, au besoin, leur assistance. «Me- 
tuens aliqnos sibi iniurrectaroi , beneficio 
msiuit «Uigare vicinos, quibut desviiquit 
decem rnilUa manaos prater oppida , vide- 
licet comitibus IWenîensi, Carladentt et 
alîis ex Cadnrcis partibns et ex ricini* no- 
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12 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [60] 

D'autres fois, et c'était le cas le plus fréquent, les défen- 
seurs attitrés des maisons religieuses, ou leurs successeurs, 
s'emparaient violemment de portions plus ou moins considé- 
rables des possessions de celles-ci, qui se trouvaient à leur 
portée et à leur convenance*''. 

Les choses s'élaient assurément ainsi passées à Saipt-Remy; 
les termes du diplôme précité, de 96^, ne laissent aucun 
doute à cet égard. On y lit, en effet, que le comte d'Arles 60- 
son, successeur médiat du comte Gérard, a restitué * reddi- 
dit>, aux mains du roi Conrad, ce qu'il détenait du domaine 
de Saint-Remi de Reims, « de terra Sancti Remigii de Francia •, 
et nommément le bourg de Saint-Remy, > villam Sancti Re- 
migii »''l 11 est clair que le comte Boson, deuxième du nom, 
détenait indûment ce qu'il a restitué, et que le bourg qu'il a 
restitué appartenait antérieurement à l'abbaye rémoise, sur 
laquelle lui ou l'un de ses prédécesseurs l'avait usurpé. 

Mais pourquoi, dira-t-on, le comte Boson, au lieu de faire 
la restitution à ce maître primitif, l'avait-il opérée entre les 
mains du roi Conrad ? 

Pour avoir la véritable raison de cette manière d'agir et des 
termes du diplôme de 964 qui s'y rapportent, il faut se repré- 
senter les circonstances dans lesquelles il fut préparé et ré- 
digé. Le point de départ de ce diplôme est dans les actives 
démarches que les religieux du monastère établi depuis peu de 



bilibus. ■ [Chronic. Aurellacens. abbatum; ifMUera^pro/jriarent, ■olumaltariacunide- 
dans Mabillon, Ana}»cta «cloram vfternm, cimis et obventionibus clero relinquentes, 
p. 35o.) et haec ipsa filiis luû clericis «l cognatis 
''' I Primo tanqaam oeconotni seu potius auignantes. • (SUvesler Giraldiu , Itinerar. 
ecclesiarum patroni et defensores a dero Oimbntu, II, &; cité par Du Gange, 
coaatituti, postea processu temporia flucta GJofrar., édil. Dïdot, t. 1, p. i4, col. i.) 
cupidîne, lotum jui tibi varparent et tenxu '*' Appendice, n° II. 
omntî cam extmiore pùssttswM sibi impa- 
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[61] SAINT-REM Y DE PROVENCE AU MOYEN AgE. 13 

temps à Montmajour, dans la banlieue d'Arles, firent auprès 
du roi (le Provence, pour en obtenir des concessions de 
biens'''. Ce prince et le comte d'Arles, dont ils étaient les voi- 
sins immédiats, devaient être naturellement fort bienveillants 
pour eux, et beaucoup moins favorablement disposés à l'égard 
de l'abbaye de Reims, qui, par sa richesse, sa puissance et son 
éloignenient, échappait à leur inQueoce. 

Or, le comte d'Arles, délenteur d'une partie de la propriété 
du bourg de Saint-Remy, usurpée sur son titulaire légitime, 
était dans l'impossibilité d'en disposer au profit d'un établisse- 
ment religieux ou d'un tiers quelconque, qui serait toujours 
resté sous la menace et dans l'appréhension d'une revendica- 
tion de la part du véritable propriétaire. C'est pourquoi les 
gens de Montmajour obtinrent d'abord du comte qu'il en fît 
la remise au roi, ou, pour être plus exact, ils obtinrent de la 
chancellerie royale qu'il fût dit, dans l'acte de concession de 
Conrad, que le comte avait restitué à ce prince ce qu'il déte- 
nait du domaine de Saint-Remi de Reims, «de terra Sancti 
Remigii de Francia ». Le souverain se trouvait ainsi, au moins 
en la forme, nanti d'un droit, dont il était, en vertu de la toute- 
puissance royale, en mesure de disposer désormais, et qu'il con- 
cédait, parle même instrument, aux religieux de Montmajour. 

On voit par là le lieu intime qui unit Xacte de restitution 
attribué on comte, et la concession royale, dont cet acte était le 
préliminaire obligé, en même temps que la raison des termes 
intentionnellement employés dans la rédaction du diplôme 
de 964. 

Sous un autre rapport, ce diplôme a encore besoin d'expli- 
cations. 

''' * Poticnint noitrom regalem aactoritalem. • 
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U MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [62] 

D'après son contexte, il semblerait que la coacession royale 
et la restitution qui l'avait précédée avaient eu pour objet : 
1° l'entière propriété du bourg de Saint-Remy, ou des droits k 
percevoir sur tout le bourg; a' toutes les églises qui y étaient 
établies, particulièrement l'église paroissiale et les droits paro- 
chiaux, t viUam Sancti Remigii , cum turrïbus et ecclesiis ■. Et 
cependant il n'en avait pas été ainsi, tant s'en faut. 

1° En ce <fui concerne les églises, les moines de Montmajour 
n'acquirent, en réalité, par l'acte précité, qu'une seule des 
trois églises et chapelles que renfermait la ville. 

Celle qui avait été construite dans la tour principale de Saint- 
Remy, par les soins de Vévéque d'Avignon et de ses chanoines, 
à une date qui nous est inconnue, mais qui est antérieure k 
l'an io4o, ne devint la propriété des religieux de Montmajour 
qu'après cette même année, en vertu de la concession qui leur 
en fut faite par l'évéque Rostan, premier du nom (lojo k 
1074}''', et qui est mentionnée dans une bulle sans date de 
Calixtell {11 19-1 124) f"'- 

Cette église ou chapelle, qui, dans les titres officiels, est 
ainsi alternativement qualifiée, était sous le vocable de la 
Sainte-Vierge, et portait, en dernier lieu, le titre d'émise ou 
chapelle de Notre-Dame '^K 

''' L'évéque Roslan I" parait avoir gou- eccUsiaeAvenionenaifjioturriruDdatam... 

vemë le diocèse d'Avignon de loAo à Turris, cum cohaerente »ibi porticu, et 

1 074 1 peut-être même A 1080. Le* auleura crypta inferius et superiua , vobis *eslriM]ae 

du nouveau GalUa Chriitiana ont noté des lucceiKtribui firmiler conierventur. ■ 

libéralités par lui faites A Montmajour, en ''^ Preique tonjonrs elle est qualifiée ca- 

io4oet io53. pelia ou ecctwia Sanctae Mariae; mais b 

'*' Appetulice , n* Mil. Du» celte bulle , bnUe précilée de Calixte II . uni autre date 

l'édifice est ainsi qualifié et décrit : •&- que celle du jour [8 des ides d'avril), dont 

deaiam Sanctae Mariae ab antecessorîbu* on ne pouéde que la copie faite par Cban- 

eorum (Rostagni episcopi et canoniconim tdon, a pour titre: ■Galistns papa confir- 
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Quant à Téglise paroissiale, dédiée à saint Martin, et aux 
droits parocbiaux sur le bourg, ce n'est ni au roi, ni au comte 
d'Arles qu'ils appartenaient, mais à t'évéque d'Avignon, à la 
mebse duquel ils étaient auectés lorsque ce prélat les donna , 
en itoo, à la petite communauté religieuse de Saint-Remy, 
dépendante de l'abbaye rémoise. Cela résulte non seulement 
de Tacte de donation de i ioo''\ mais de sentences papales et 
notamment de celle du i6 mai 1 1 a3, qui, à la suile de con- 
testations agitées entre les abbayes deMontmajour et de Saint- 
Renii de Reinis, maintint ceUe-ci en possession^'. 

Si donc Montmajour était devenu, par l'acte de g64, pro> 
priétaire de l'église paroissiale, il faudrait supposer que, dans 
l'intervalle de 964 à 1 loo, il en auraitété dépossédé au profit 
de i'évéque d'Avignon. Or, on n'aperçoit aucun motif d'un fait 
pareil; dans tous les cas, il eu serait resté un témoignage, 
une trace quelconque, et il n'en existe nulle part ni témoi- 
gnage, ni trace d'aucune sorte. La supposition manque donc 
d'appui, et il y a lieu de conclure que l'évoque était resté, 
après 964i comme il l'était avant, propriétaire et possesseur 
de ladite église. 

Reste la troisième église ou chapelle, dédiée à saint Pierre, 
et qui, dans le pays, garde ïe titre de Saint-Pieriv~le~Mévolier; 

nut eccleùam S" Mariae mb S Pétri de (vnar de cette maiMn religiea», daté du 

vîUaSvictiReaitgti.iCestI«confirmatioi], g avril ii33: • Montûmajoris monaste- 

■u monaatèra de Uontantjvur, da réglise rira , qa«d iceAu Aforiac temper Vtryimt tl 

de la Sainte- Vier^, dont il est parié dam beali Pétri aposloloruMi frincipii nominibiv 

lamËme bulle. La mentloa de ce double dicalum est. > (Appendice, n° IX.) 
vocable a'eipliqoe par ce hit qae E« ino- " Appendice, n* V. 

oaatère de Monlmajour, dont ladite église '^ Voir, k l'Appendice, n° XXI, la note 

dépendait, éUit luMrène consacré à U SurUsancieniutégUutOKchapeUMieSaint- 

Sainte- Vier^ et à «ùat Pierre. Om lit en Btmy. 
efiet dans un privUegiam de Caliile II, en 
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on en voit encore des ruines fort anciennes dans l'enceinte de 
la viUe, au nord de l'église paroissiale. D'après les termes 
formels d'une bulle du pape Jean XXII, qui l'unit, en i3i8, à 
l'église d'Avignon ''', elle dépendait alors du monastère de Mon t- 
majour, lequel était aussi sous l'invocation du prince des 
apôtres. 

Rien n'empêche de penser que cette maison religieuse possé- 
dait l'église ou chapelle dont il s'agit depuis le x* siècle,, en 
vertu du diplôme duroi Conrad'^'. 

Mais là se bornerait, en ce qui touche les églises de Saint- 
Remy, l'acquisition faite, en 964, par les moines de Montma- 
jour. 

2" Relativement à la propriété da bourg de Saint-Remy, c'est-à- 
dire des droits à y percevoir'^', le monastère de Monlmajour 
devint, par le fait de la concession royale de 964, titulaire de 
la moitié seulement de cette propriété et non de l'intégralité, 
comme l'impliqueraient ces expressions • viltam Sancti Rcmi- 
gii, cum turribus et ecclesiis ». En efifet, nous savons, avec cer- 
titude, qu'au 16 mai iisS, date de la sentence, déjà citée., 
de Calixte II'*"', et avant cette époque (puisque la sentence 
ne fait que constater un droit et un fait), tes Rémois étaient 
en possession incontestée de la moitié de la propriété du bourg, 
l'autre moitié étant à Montmajour. 

Gomme cette propriété partielle était absolument indépen- - 
dante de celle de l'église paroissiale, qu'ils reçurent, en 1 100, 
de l'évêque Arbert; comme, d'autre part, on ne connaît aucun 
acte qui, de 964 à 1 1 23, en eût investi les Rémois, au préju- 

''' Appendice, d* XVII- tanis, les droits de voirie, de m^rclié, de 

'" Voir, à ce lujet. Appendice, n° XXL poid* et mesures, de ban, etc. 
'" Tels que le cens eiifpble des habi- ''' Appendice, d* X. 
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dice de Montmajour; comme il est dit, enfin, dans le diplôme 
de 96 j, que les biens restitaés par Je comte d'Arles et cédés par 
Conrad à Montmajour (parnri lesqueb était le bourg de Saint- 
Remy), provenaient du domaine de Saint-Remi de /ieim* ''', sur 
lequel ils avaient été usurpés, il nous paratt manifeste que la 
moitié de la propriété da bourg, que nous retrouvons, en 1 1 a3, 
au pouvoir de Tabbaye rémoise, représentait ce qui lui restait 
ap^ ladite usurpation des comtes d'Arles. 

Nous sommes, couséquemmeut, en droit de conclure que 
l'abbaye rémoise était anciennement propriétaire de la totalité 
du bourg de Saint-Remy, et qu'en réalité, les moines de Mont- 
majour n'en avaient reçu que la moitié, des mains du roi de 
Provence. 

Nous avons dit plus haut que le nom de « villa Sancti Remi- 
gii », donné à cette localité dans le diplôme de 964, et qu'elle 
portait sans aucun doute avant cette date, ne lui était point 
venu du saint patron de son église, comme l'ont cru, à la suite 
de Dom Marlot, l'auteur delà Statistique des Bouch€S~du-Rhône''^\ 
et MM. Loriquet et Max Werly.En effet, son église paroissiale 
n'était point sous le vocable de saint Rémi, qu'aucun document 
ne lui donne pour patron, mais sous le vocable de saint Martin, 
ainsi que l'attestent : 1° la sentence déjà citée du pape Ca- 
lixte II, de 1 1 a3, où elle est qualifiée « matrix sancti Martini 
ecclesiade villa Sancti Remigii^'j"; 2° une charte de Geoffroy, 
évoque d'Avignon, de 1 1 53, oîi il est dit : t totum jus paro- 
chiale predicte ville Sancti Remigii ecclesie sancti Martini, que 
sub jurisdictione Remensium est''*'»; 3" des bulles d'Hgno- 

'" • De lerra Sancti Remigii de Fronda:* — '*' Jl y est dil en effet: lUne égtise avaîl 
été bâtie sous l'invocation. de saint Reml, avec le titre de priearé.i — ('' ^pendice, 
n* X. -^ f'' Appendice, n° XIV. 
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riusII{ii26),EugèneIII(ii45)etAdrienlV(ii54^'')î4"ane 
huile d'Alexandre III (i 169-1 iSijt"'. 

Enfin, le Nécrologe de Saiut-Remt de Reims contient un 
article relatif à plusieurs personnages, parmi lesquels se trouve 
l'évêque Arbert; une note, écrite en marge au xin' siècle, nous 
apprend que l'église donnée par ce prélat, dans le Bourg de 
Sâint-Remy, avait saint Martin pour patron : iQui Ârbertus 
ecclesiani sancti M[artini\, in Provincia sitam, in [villa] Sancti 
Remigii, nobis dedtt. » Les lettres mises entre crochets sout 
aujourd'hui illisibles par suite de l'usure des coins inférieurs 
da manuscrit, mais il uous a été facile de les restituer, au moyen 
du nouveau Gallia Ckristiana, dans lequel, au commencement 
du siècle dernier, on a pu reproduire intégralement la note 
doDt il s'agit, le documeot étant alors en meilleur état de con- 
servation '^^. 

Cette restitution ne saurait d'ailleurs faire l'objet d'un doute 
en présence des actes nombreux et formels que nous avons 
cités plus haut. 

Outre l'église paroissiale, Saint-Remy contenait, ainsi qu'on 
Ta vu plus haut, deux églises ou chapelles appartenant aux re- 
ligieux de Montmajour; mais elles étaient consacrées, l'une k 
la Sainte-Viei^, l'autre à saint Pierre '*'. 

De ce qui précède, il résulte qu'aucune des églises et cha- 
pelles de Saint-Remy n'a eu pour patron l'illustre catéchiste 
de Glovîs, et que la bourgade n'a pu, conséquemment, tirer 



''' Le 11° XI de l'AppendiM contient duction que les BéaédictÏQs en ont donnée 

des ezlniîts des bon bulles citées. en 1715. 

'•1 Appendice, n* XV. '" Voir A l'Appendice, n' XXJ. là note 

''' Le n' XII de l'Appendice coudenl , relative aux andeonti é^isM ot cbapelles 

avec le texte du Nécrolo^ et de la note de Sftiat-Renij. 

mtu^in^ que portait l'original, larepro- 
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de lÂ le nom qu'elle a porté dès le haut moyen âge, et qu'elle 
a conservé depuis. 

D'où ce nom lui est-il donc venu ? 11 faut rappeler ici les 
termes du diplôme de 964 , où il est parlé de la reslitution, par 
le comte d'Arles, de ce qu'il détenait du domaine de Saint- 
Rémi de Reims, idé terra Sanctï Remigii de Francia», dans 
lequel était comprise la bourgade de Saint-Remy. Il paraît tout 
naturel de penser que, du domaine, le nom passa à la bour- 
gade, qui en était le centre principal. 

Les actes du x* siècle et des siècles suivants, où Saint-Remy 
est mentionné, le qualifient, tantât et le plus souvent de villa, 
tantôt castrum Sancti Remigii^^K Les monnaies des vi* et vu' siècles 
le qualifient de vicus. Mais il n'y a pas k s'en étonner; nous 
savons que beaucoup de localités, qui avaient, à l'époque mé- 
rovingienne et sur les monnaies, ie titre de vicus, le rempla- 
cèrent par celui de villa. En outre, l'expression de villa a été 
souvent employée, durant le haut moyen âge, dans le sens de 
îJtcus'^ qu'impliquent d'ailleurs, dans l'espèce, ces mots du 
diplôme de 964 : «villam Sancti Remigii, cam turribns et 
eccleiiis ». Ces termes ne permettent point, en effet, de douter 
que cette boui^ade, fortifiée et pourvue de plusieurs églises, 



^" Voir, à rAppaDdic«i a* XUI, une iViciu et ei/b nwtris et latinû «tiam 

balle d'Eogbne III. de i i5a, où il est ioit «criptoribus ante annoi MCC una eadam- 

mention dn t castrant Sancti Remigii ■. que re> eiti {ibii., p. a83, col. 1). Va- 

<*) Hadrien de Vakna a'expliqoe, en plu- loia a eipoté comment une villa agréoUe 

■tenrs endroita, an sajet de l'emploi indif- oaopnlente.i'anneiant ^dndlementdei 

férent de viciu et de «i7Ia poar désigna cDastnictions voisine* et même de plus 

detceatresdepoptdationdemémeimpor- petilei villa* , devenait un vi'ov, lont en 

tance ; • Plu rimi vici vilbrum appelle (Jone gardant ton titre primitif (iiitf., pnefat., 

detigoanturi (Notit. Gallmr., prtefat., p- xx). 
p. XX ]i et, à propos de JLonga Villa : 
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eût alors ùneimportaDce 1res supérieure à celle d'une villa , et 
en rapport avec celle d'un vicus. 

Celte importance, qu'elle n'avait pu acquérir en peu d'an- 
nées, nous commande d'en faire remonter l'existence à des 
temps antérieurs à la date des documents de la période caro- 
lingienne, où elle est mentionnée, et de la considérer comme 
contemporaine de la première dynastie. 

Et maintenant convient-il de rapprocher ce qui vient d'être 
dit d'un passage du deuxième testament attribué à saint Remî , 
par lequel le saint évêqun aurait légué des biens situés en 
Provence, à son église et au lieu où son corps devait re- 
poser ''' ?■ 

Ce deuxième testament, que Flodoard a inséré dans son 
Histoire de l'Église de Reims, est tout au moins (cela est re- 
connu) largement interpolé, et n'a, dès lors, qu'une bien 
faible autorité '*', A la vérité, il est généralement admis comme 
probable que l'on connaissait, au ix' siècle, une rédaction 
plus développée que celle du testament primitif, et qui aurait 
contenu la mention de possessions provençales, léguées par le 
testateur^^^ Le nombre et la valeur considérable des biens que 
les Rémois avaient dans cette région et particulièrement dans 



''' Voici le texte de ce passage : < Res 
edam qnat stepe dictas rei,piissimu5que 
princeps, tibi(Ecclesis Remensi) inSepti- 
mania et Aquitania conceaiit , et eas quas in 
Pmvincia Benedictiu quidam (cujus iiliam, 
mihi ab Âlmco missam, gratis Sancli Spi- 
rilus per itnposltioaem manus lueœ pec- 
catricis, non solum a diobolicK fraudis 
vinculo , sed ab ïnferis reTDcavi),adusum 
luminii tni et loci ubi corpus meum ja- 
cerit, continuatim deservire pnecipio. • 



Ce deuxième testament de saint Reoii, 
dal^ de 535, et plus développé que le 
premier, qui est daté de 533 (Pardessus, 
Diplom. et chart. , 1. 1 , p. 8 1 -8â ) . a élé inséré 
par Flodoard, chanoine de Reines [f 966) 
dansson Hùloire de l'églite de Remt,ûi.l, 
chap. XVIII , fit reproduit dans Pardessus , 
toc, cit., p. 8&-gi. 

>'> Pardetsas, Diplom. et chart., t. I, 
p. 84 , aote 1 . 

'') Idem, loc. cit. 
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les diocèses d'Aix et d'Avignon'*', au xii' siècle, viennent à 
l'appui de celte opinion. 

Mais le témoignage fourni par ce deuxième testament serait 
toujours discutable, et nous y insisterons d'autant moins que, 
sans y avoir recours, nous avons démontré d'une façon qui 
nous paraît convaincante, que Saint-Remy de Provence exis- 
tait assurément à l'état de bourgade, au commencement du 
IX' siècle, et, suivant toutes les probabilités, sous le règne 
des descendants de Clovis. 

Cette conclusion, à laquelle nous ont conduit l'étude des 
documents écrits et l'encbaînement des événements histo- 
riques, est confirmée d'une façon remarquable par la numis- 
matique. Nous avons parlé, en tête du présent mémoire, d'un 
travail publié par nous, touchant des monnaies mérovingiennes 
à ia légende Vico Santi Hemi ou fiemiWi'^', dont l'attribution 
au bourg de Saiut-Remy de Provence nous paraît établie 
avec une entière certitude. De ce travail numismatique res- 
sort la preuve que, durant la période mérovingienne, on 
frappa des monnaies en or, portant en légende le nom de la 
bourgade provençale, et fabriquées, sinon dans cette localité 
même, du moins dans la cité métropolitaine d'Arles, dont elle 
dépendait et dans le voisinage immédiat de laquelle elle était 
si tuée. 

"' Voir le n* XI de l'Appendice. 5* série, t V, année 1887, p. 119. Voir 

'*) Étudet de namismaliqne mérovingienne, plus haut , chapitre i , un résumé sonUDaire 
in-8°, Paris, i8go, p. 87, et Jteo. nnm., des parties «sentiellcs <le ce Iravail. 
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CHAPIT 

SAINT-REHY DE PROVENCE AU XII* SIÉ^ 

Nous avons vu, dans le chapii 
existait comme dépendance de î'abl 
plus tard dans la première moi 
ainsi bien loin de la thèse de M 
qui rapportent la plus ancien 
constitutif des droits de l'abbay 
sentie, en iioo, parTévêqued' 
de démontrer maintenant qu'ai 
les Rémois possédaient, avec ne 
ligieuse qui y était établie, et qi 
sur une fausse interprétation de 

Voici comment Dom Marlot 
Azenare (de Saint-Remi de Rei 
cet ancien prieuré (Saint- Reir 
qu'il y avoit une église portant 1< 
au diocèse d'Avignon, grandemc 
de quelques religieux, picqué < 
son abbaye et de la gloire de 
ment le très digne évesque ^ 
église, comme il fit. . . '''. » 

M. Ch. Loriquet* après avoii' 
ptyque de Saint-Remi de Reims, 
sion de cette abbaye en Provenct 
récit de Dom Marlot : t A cette 
Rémi Azenare, sachant qu'il y 

'■' Bist. de la ville, cité et anivertité de Bt 
l'abbaye de Saînt-Nicaise de Bcims, 'm-h', >■ 
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dédiée à saint Remy et possibilité d'y placer quelques moines, 
obtint de l'archevêque [sic) d'Avignon '*' la cession de cette 
église avec ses dépendances, etc. Ce fait est relaté dans la 
charte accordée, à la même date, par l'archevêque d'Avignon 
(Garlul. B. de S.-Remi, p. 84)- Les termes de la concession 
ne vont pas au delà de ce que nous avons dit : Ecclesiam Sancti 
Remigii, cam capella, etc.; ils n'indiquent même pas où cela 
est situé, sinon, d'une manière vague et générale, que c'est 
en Provence et dans le diocèse d'Avignon, sans désignation 
de lieu, sans aucun souvenir de la donation des biens laissés 
dans le pays par S. Remy . . . 

• Ainsi, conclut l'honorable écrivain, d'une part, il n'est pas 
fait mention, au Polyptyque, de biens situés en Provence; 
d'autre part, le seul document qui prouve l'existence de ces 
biens ne remonte pas au delà de 1 1 oo, et il y a lieu de penser 
que le nom de Saint-Remy, donné à une localité du diocèse 
d'Avignon, n'est pas antérieur**'. » 

De son côté, M. Max Weriy avait précédemment exposé la 
même thèse, appuyée sur des renseignements qu'il déclarait 
tenir de M. Loriquet '''. 

Avant d'entreprendre la discussion du sens, et de la portée 
attribués à la charte de l'évêque Arbert, il convient de s'expli- 
quer sur l'argument tiré du silence du Polyptyque de Reims 
touchant le domaine provençal de l'abbaye rémoise. 

"' M. Loriquet a commit U une erreur Ion. Voir, A ce sujet, le nouveui GxilUa 

Kiatorique. Le diocèse d'Avignon était, aii Chrittiana, t. I, col. 839. 

Xii*Bibcle,aa5n[gBnldelaprovinoed'Arlet, O Trieia minv.da poiytJ» B9imt,à la 

et celte cité ne fut érigée en métropt^ légenJe Vico SaïUi Rémi ou Santi Rvmiii, 

quedftiu l'ÉBoée th^à, par une b^e du in-S*, Reimi, 1880. 

pape Siite IV, qui lui ■nbordonna lei ''' Nvnàmati^a» rtmoit», in-S*, Parii, 

evécbéi de Valeoce, Cupentru M Cftirail- )877. 
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appartenances, sous la condition qu'ils paieront, à titre de 
cens annuel, à l'évêque d'Avignon, cinq sous de Melgueil, et 
rendront en toutes choses obéissance à la mère église, étant 
en outre réservé dans la susdite église la moitié de toutes les 
dîmes, laquelle doit être partagée, conformément aux sacrés 
canons, entre l'évêque et les pauvres; qu'enfin la dignité épi- 
scopale et le respect qui lui est dû soient sauvegardés. * Suit 
la formule ordinaire des anathèmes prononcés contre celui qui 
ira à Tencontre de cette donation '''. 

La première observation que suggère la lecture de l'acte 
ainsi fidèlement traduit, c'est qu'il ne contient rien qui justifie 
le récit de Dom Marlot et les paraplirases de M. Loriquet. 11 n'y 
est question , ni de maison religieuse à fonder, ni d'église com- 
mode pour recevoir des moines, ni même d'église dédiée à 
saint Rémi : les mots eccîesiam Sancti Remiffii qu'on a ainsi 
entendus, signifient • l'église du bourg de Saint-Remy ». Il est 
en eiïet de toute certitude que ni l'église paroissiale, « ecclesia 
matrix», concédée par la charte de i loo, ni les deux autred 
églises ou chapelles existant dans cette localité, n'avaient pour 
patron saint Rémi; elles étaient dédiées, la première à saint 
Martin , et les deux autres à la Sainte-Vierge et à saint Pierre : 
nous en avons fourni, quelques pages plus haut, des preuves 
nombreuses et irrécusables, et nous n'avons qu'à nous référer, 
sur ce point, à ce qui en est dit dans le précédent chapitre'^. 

Au fond, il ne s'agit point, dans la charte de i loo, d'un 
établissement à créer. Le contexte de cet acte en exclut l'idée. 
Nous y voyons que la donation est faite pour soulager la misère 
et préserver l'existence de religieux pressés par h& nécessités 

pirtenant aux moinei de Montmajour. Voir ''' Voir le texte de cette charte à l'Ap- 

CKlessus, chapitre II , p. 6a-64. et à l'Ap- pendice, n* V. 

pendice , n* XXI. '*> Voirci-de»m, p. Gb-66. 
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de la vie, iDei sorvorum vitam tuert eorumque inopiana sub- 
levare*. Il est bien évident qu'onavouluparler ici de religieux 
établis, et non des futurs habitants d'une maison à fonder. On 
ne protège pas la vie {taeri vitam) de personnes non existantes; 
on ne soulage pas [anblevare iaopiam) des misères à venir. 

Comprendrait-on d'ailleurs une démarohe et des prières faites 
en vue du projet insensé d'installer, sur un pointdéterminé, des 
moines que les pétitionnaires dé<Jareraient eux-mêmes voués 
d'avance aux souffrances de la faim? Cela est tellement contraire 
à toute raison, que l'on ne s'explique pas que les interprètes de 
ce titre n'aient pas reculé devant une semblable hypothèse. 

S'il est absolument inadmissible, comme cela nous paraît 
manifeste, que la charte d'Arbert ait eu pour objet la fondation 
d'une maison religieuse à Saint-Remy, il est également inaccep- 
table que le haut dignitaire qui gouvernait la riche et puissante 
abbaye de Reims, fût venu^ avec ses moines, quémander en 
suppliants, ■ suppliciter • , auprès de l'évéque d*Avignon une 
portion de sa mense épiscopale pour une de ses dépendances 
en détresse. Aussi faut-il croire que les 'requérants n'étaient 
auti>es que les habitants besogneux d'une modeste commu- 
nauté existant à Saint-Remy. En tout cas, il est à remarquer 
que ces personnages se présentaient devant l'évoque par l'inteiv 
m«diBire de délégués, ;)er kgato$, çt si l'on voulait absolument 
voir dans Yabbas Sancti Remigii cam monachif, la désignation 
de l'abbé et des moines de Saint-Remi de Reims, les com- 
parants ne seraient indubitablement que des religieux d'un 
pauvre couvent ou prieuré de la petite .ville provençale, direc- 
tement intéressés au succès d'une requête probablement spon- 
tanée, peut-être même faite A l'insu de la maison mère. On 
s'explique alors l'humble attitude des postulants et le ton de 
commisération un peu hautain du donateur, qui se remarquent 
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dans le texte de la charte, et qui seraient sans cela incom- 
préhensibles. 

A partir de la donation de l'évéque Arbert, qui investit le 
groupe de religieux établi à Saint-Remy et, par ce groupe, 
l'abbaye rémoise, de la propriété de l'église paroissiale et des 
droits parochiatLt du bourg tout entier, sa situation fut notable- 
ment et heureusement améliorée. Aussi voyons-nous les Ré- 
mois intervenir activement pour défendre ses droits contre le 
monastère de Montmajour leur copropriétaire : mais la lutte 
porta esclusivement sur les droits respectifs des deux parties 
contendantes au snjet des revenus ecclésiastiques. 

Nous avons vu plus haut qu'avec l'église ou chap^le de 
Saint-Pierre-le-MévoIier, les moines de Montmajour possédaient 
une chapelle de la Sainle-Viei^e. A cette chapelle venaient, 
en grand nombre, des femmes relevant de couches, qui y 
acquittaient les vœux qu'elles avaient faits avant ou pendant 
Tenfantement Les moines de Montmajour y célébraient sans 
doute, DU du moins ils élevèrent la prétention d'y célébrer 
l'office divin et d'y procéder à l'ordination. 

Ces pratiques ou ces pi*étentions étaient combattues par les 
représentants de Saint-Remi de Reims, qui, en qualité de 
légitimes propriétaires de l'église paroissiale, aecclesia ma- 
trix>, soutenaient qu'à eux seuls appartenait \tjus parockiale, 
c*est-à-dire ie droit d'administrer les sacrements el de vaquer 
aux offices et cérémonies ordinaires du culte ''^ Ces contestar 
tions, nées pendant le pontificat de Pascal II [i loo-i 1 18), et 
continuées sous Gélase II ( 1 1 j 8 - 1 1 1 g ) , duraient encore sous 
Calixte II , en dépit des décisions et des lettres apostoliques de 

t» a., «or le Miu d'McUiia matra. Dn Cug*, Glomr., édit. Didot, L 111. p. 5, 
roi. 3. 
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ses prédécesseurs; elles menaçaient de se perpétuer, lorsque 
Calixte rendit, le 16 mai iiqS, une sentence destinée à y 
mettre un terme, et gui paraît avoir en un caractère définitif, 
car elle servit de base à toutes les décisions ou injonctions sub- 
séquentes de la cour de Rome. 

Dans le préambule de cette sentence, il est dit que le litige 
a pour objet ladite église paroissiale et les concessions de 
l'évêque Arbert, « juxta bonae inemoriae Arberti Avenionensis 
episcopi concessiones ». 

Le dispositif, que nous traduisons, en est ainsi conçu : « que 
l'église paroissiale, eccksia matrix, de Saint-Martin de la ville 
de Saint-Remy, avec la moitié de cette ville, reste à perpétuité 
sous la juridiction et en la possession du monastère de Saint- 
Remi, et que le monastère de Montmajour ait ta propriété 
paisible et incontestée de l'autre moitié avec la cbapelle de 
Sainte-Marie, de manière toutefois que tous les droits paro- 
chîaux de toute la ville, parrochialia omnia de tota omnino viUa^^\ 
restent à ladite église paroissiale. Si les femmes relevant de 
couches se rendent à ladite chapelle par dévotion à la sainte 
mère de Dieu toujours vierge Marie, nous concédons qu'elles 
acquittent leurs vœux'*'. » 

Une décision rendue, en 1 153, sur mandement du pape 
Eugène III, par Geoffroi évêque d'Avignon '^1, et sanctionnée, 
en 1160-1 181, par Alexandre III'*', confirme la sentence de 
Calixte H, en y ajoutant quelques dispositions, teUes que l'ad- 
mission des accoucheuses ('', en même temps que des nouvelles 



f" Ces expressions sont remplacées par: '*' Appendice , n° X. 

• totam jus pairociiiale tnemoratae vijke ''' Appendice, n° XIV. 

Sancti Remîgiii, dans les sentences de '*' Appendice , n* XV. 

l'Avëqae GeolTroi (ii&3) et du pape '*' lUt... obstelricnnt suanim oblatîo- 

Alexandre IFI (iiSg-iiSi). nés tantnm récipient. • 
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accouchées, à acquitter leurs vœux à la chapelle, et l'interdic- 
tion aux moines de Montmajour de sonner la cloche plus d'une 
fois pour appeler leurs serviteurs, /ami7io, et de recevoir dans 
la chapelle des personnes étrangères à cette /«nu/ia , ou d'autres 
que les femmes désignées ci-dessus. 

Des titres précités il consent de rapprocher ceux. <[ui lurent 
accordés par le souverain pontife au monastère de Montma- 
jour. C'est d'ahord une bulle sans date de Calixte II {1119- Cv^dlf- 
1 1 a4) , qui constate que l'église de la Sainte-Vierge (qualifiée 
chapelle dans les titres rémois) avait été fondée par les évêques 
d'Avignon dans la tour de Saint-Remy et concédée par eux. à 
MoDlmajour, ainsi qu'un portique attenant à la tour, et les 
cryptes inférieure et supérieure. Le pape permet que les fidèles 
viennent accomplir des vœux dans ladite église'*'. 

Un privilegium du pape Eugène lll, de 1162, mentionne 
parmi les biens de Montmajour la moitié du ■ caslrum » de 
Saint-Remy, la tour et )a chapelle de Sainte-Marie avec ses 
dtmes et appartenances '*'. 

En résumé, d'après les actes relatés et l'exposé contenu dans 
ce chapitre et dans celui qui précède, nous tenons pour acquis 
tes faits suivants : 

1° Avant la donation de 1 100 et au moment de cette dona- 
tion, l'abbaye de Saint-Remi de Reims possédait une comutu- 
nauté religieuse à Saint-Remy de Provence. 

2" Les coiicessîons épiscopales dans le boui^ de Saint-Remy 
se bornèrent, savoir : pour ladite communauté ou la maison 
mère, à l'église paroissiale dédiée à saint Martin; et pour le 
monastère de Montmajour, à la chapelle ou église de la Sainte- 

"> Appendice, n* VIII. — '" Appendic*, n" XIII. 



dby Google 



30 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [78] 

Vierge, qui lui avait été donnée, au xi* siècle, par l'évêque 
Bostan, et lui fut confirmée, au xti' siècle^ par le pape Ca- 
lixte il. 

3^° La possession par moitié entre les Rémois et Montma- 
jour, de la propriété de la bourgade même, c'est-à-dire des 
droits à y percevoir, était un fait indépendant de la donation 
de 1 1 oc et de toute concession épiscopale. 

4° La part de Montmajour lui venait du diplôme royal de 
964, portant concession de ce qui avait été usurpé au ix' ou 
au X* siècle, sur l'abbaye de Ucims, par les comtes d'Aries 
et remis par ces derniers aux mains du roi. - 

5*" La moitié-afférente aux Rémois représentait ce qui leur 
était resté après ladite usurpation , et qu'ils n'avaient cessé de 
détenir. 

6" Enfin, c'est en vertu du mâme diplôme que les moines 
de Montmajour possédaient l'église ou chapelle de Saint-Pierre , 
qu'ils cédèrent, en i3i6., au pape Jean XXll. 

Avant de clore ce chapitre, il n'est pas sans intérêt de noter 
qu'il existait, à la fin du xn* siècle, une fiimille portant le nom 
de la bourgade de Saint-Remy. On voit figurer, en efiGet, comme 
témoin dans une charte de Pierre, archevêque d'Aries, datée 
de 1 186, un personnage appelé iBertrandus de Sancto Re- 
migio », et qualifié de vesiiarim^^K 

''> iVbti. Gatlia cArùlûiM, tl, inMiura., p. loo. col. 1. 
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CHAPITRE IV. 

SAINT-REHT ET SON PBIEDRÉ DEPUIS LE MILIEU DU XIl" SIÈCLE JUSQUEN 
I 33 1 . SON TITRE DE TILLE ROTALE ST SES INSTITUTIONS MUNICIPALES. 



S 1-. 
Le prieuré. 

En l'absence de documents relatifs à U petite communauté 
qui existait à Saint-Remy, lorsque la donation de l'évéque Âr- 
bert, de i loo, la fit sortir de son état de pénurie, noua n'avons 
pu faire connaître, dans le précédent chapitre, en quoi elle 
consistait avant cet acte de libéralité et dans le demi-sièclo 
qui le suivit. 

11 faut descendre à l'année 1 1 53 pour trouver une indication 
sur ce sujet. La sentence rendue, à cette date, par l'évéque 
GeolTroi et citée plus haut, nous apprend que rétablissement 
dont il s'agit était un prieuré. Cette sentence porte, en effet, 
qu elle fiit reçue et approuvée notamment par le prieur de Saint- 
Bemy, « priore Sancti Remigii "* ». 

Au siècle suivant, en laai, un religieux qui se qualifie 
■ chapelain du bourg de Saint-Remy», capellanus ville Sancti 
Remigii, fait un don à Saint-Remi de Reims, et charge d'assurer 
l'exécution de ses volontés le prieur dudit bourg ; • Dono, laudo 
et concedo. . . Deo et Sancto Remigio, et per te, N. prior 
ville Sancli Remigii, site in Provincia, monasterio Sancti Remigii 
Remensis. . ., adquisitionem quam de ipeo proprio adquisivî 
in ipsa villa Sancti Remigii et ejus territorio»; et plus bas 

''' Appendice, n' XIV. 



dby Google 



MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. 

« per manum prions Sancti Remigii 
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3S 

on lit encore ; 
vincia^'' «. 

C'est là l'unique mention formelle et certaine du prieuré du 
hour^ de Saint-Remy^^K 

Dans un document du xiv' siècle, que nous reproduisons un 
peu plus loin et qui est conservé dans les archives de Reims, il 
est parlé «du prieuré de Provence «, prioratns Provincie, ce qui 
désigne vraisemblablement le même établissement religieux. 

Peu de temps après son élévation au pontificat suprême 
(i3i6], Jean XXII paraît avoir activement recherché la pos- 
session des églises de Saint-Remy, comme, au reste, de toutes 
celles que renfermait le territoire dépendant de la cité épisco- 
pale d'Avignon, où, depuis l'an i3o5, les papes avaient leur 
résidence. 

Dès ]3i8, par une bulle du i4 juillet, le pontife rattacha 
à son église cathédrale d'Avignon l'église ou chapelle de Saint- 
Pierre, que les moines de Montmajour détenaient dans la 
petite ville provençale '^'; il leur donna, en échange^ deux 
églises'*' qui avaient appartenu à l'abbaye de Reims au moins 
jusqu'à la fin du xii* siècle'*' et qui, à une date indéterminée 
mais postérieure à 1 164, avaient dû passer du domaine des 
Rémois dans les dépendances de l'église d'Avignon. 



*'' Appendice, n' XVI. 

'•*' On a cru trouver, à la date de jan- 
vier ia5i (n. tt. janvier isBa} un autre 
acte, contenant la mention du prieuré du 
boartf de Saînt-Remy, mais c'est a tort sui- 
vant nous ; cette pièce , mal comprise par 
certains auteurs. S6 rapporte à une autre ' 
maison religieuse située en un lieas^)pelé 
fa<xeiiiyGtn^ntAlletiocu,AltavoM,Allttvèi, 
et , de nos jours , le Tavèt. Voir à l'Appen- 
dice, n' XX. 



'' Appendice, n° XVII. 

''> Ce sont les églises de Ventabren et 
Saint- Michel-de-la -Voûte : • eccleslam de 
Ventabreoo. cum mralî ecdetia Sancti 
MichaËlis de Voûta*. Cette derniire s'ap- 
pelait auparavant ■ eccleûa Sancti Mi- 
chaëlisde Finisldln», 

'*' Voir, à l'Appendice, n° XI. les en- 
traits de bulles des papes Eugène II( et 
Adrien IV. des là décembre iM& et 
19 décembre iiM. 
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C'estprobablementVersIaméme année (i3 18) que Jean XXII 
fît auprès de Tabbayé de Reims une première tentative pour 
en obtenir l'abandon de son prieuré de Saint-Remy, qui de- 
vait naturellement entraîner celui de l'église paroissiale et des 
droits qui y étaient attachés. Les religieux repoussèrent, cette 
fois, la demande du pape, ainsi que cela résulte du passage 
suivant d'un inventaire des chartes de Saint-Remi de Reims, 
dressé au xiv' siècle : ■ Instrumentum publicum quod conven- , 
tus noluit consentire, quod domnus papa possideret prioratum 
Provincie'''. ■ 

Une deuxième tentative du souverain pontife eut lieu plus 
tard avec plus de succès, car une bulle du 10 décembre ou 
du 1 G septembre 1 33 1 '"' convertit le prieuré en une collégiale 
de chanoines, placée sous sa juridiction immédiate. Cette collé- 
giale comprenait 13 chanoines, 4 clercs, avec un prieur à leur 
tête. ■Dix-neuf ans après, dit Papon, Clément VI l'érigea en 
chapitre séculier, composé du même nombre de prêtres, avec 
cette différence que le prieur prend le titre de doyen et les 
quatre clercs celui de bénéficiers f^'. • 

S 2. ■ ■ 

La bourgade ou ville de Saint-Rony. 

Dès l'année i33i, lorsque le prieuré de Saint-Remy eut 
passé de la dépendance de l'abbaye de Reims dans celle du 

<'* Arch. delà vill« de Reims, vol. in-f, bidies y données 4 uf. &/>(. an. ^5, où il 

fol. XXII , V*. va la <^&oiaM, 4 bènéficin, un cure 

'*> Noos n'avons malbeurensement ni etqadqnesautres prètreshobitues.* (CAo- 

roriginal, ni une copie authentique de rogr. âe Provence, t. I, p. Sa^.) Papon 

eettebuUe. Honoré fioucbe en parle ainsi : inonce la date du 10 décembre iSSi. 

• H y a (à Saint-Rem;] une collégiale de (H'ul. géaérak de Provence, t. I, p. 335.) 
chanoines séculiers, sous le tilre de Siint- ''■ Hiit. gèn. lit Provence^ 1. 1, p. 3Î5. 

Martin, fondée, environ Ton i330, parle Clément IV occupa le siè^ pontifical de 

pipe Jean XXII , se tenant à Avignon , par 1 34a A 1 353. 
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pape Jeaa XXII, les droits parochiaax, c'est-à-dire les revenus 
ecclésiastiques, dont les religieux du prieuré avaient joui jus- 
que-là dans la ville au nom de la grande abbaye, appartinrent 
naturellement au nouveau titulaire, c'esl-à-dire au souverain 
pontife, et furent perçus désormais en son nom. 

Quant à la ville, envisagée au point de vue de la vie laïque, 
c'est-à-dire de Tadministration de la justice civile et criminelle, 
de la police locale, des contributions et redevances imposées 
à ses habitants, elle était, depuis longtemps, sous l'autorité 
immédiate du roi ou du grand feudalaire qui le représentait 
en Provence. 

Dans le procès-verbal d'une enquête que le comte de Pro- 
vence Charles I" fit dresser, peu après son avènement (i a^ô), 
touchant ses possessions comtales, il fut constaté que Saint- 
Remy relevait directement de lui, et l'on voit par le même 
document, qu'il y avait la haute seigneurie, toutes les justices 
et bans, avec certains droits pour l'hébergement et les che- 
vauchées''*. 

Daprès M.L.Blancard, àqui nous devons la communication 
dudit procès-verbal, «non seulement Sainl-Remy était une 
ville coratale, tout à fait comlale, mais c'était une de celles 
que Charles I" et ses successeurs préféraient. Ils y avaient 
établi un atdier monétaire considérable, et les plus belles 
pièces provençales des comtes, du xiii^ au xv* siècle, sont 
sorties de cette ofBcine '"^^ « 

''' Voici le passage du procès-veriial lunfais domini comitis, vet in denariis 

d'enquête de ia&6, qui concerne Saint- vd homiaibas, quîslas aecundum usuai 

Reiay:' De villa StmctiRemiyii.liugoleaaB Prortncie, jnslicÎM omne* et lianna. De 

miles, B. BolMndui, Roitagnusd'Aîragv, pédala nichil dixeront.' (Carluiariiim 

H.'Landricus, K. Gaatelmï jura<rerunl, Avinionis epitcopatus. Arcb. des Bouches- 

qui dixerunl qnod nujus dominium dicti du-Bhdne, B. 169, fol. 87.) 
caitri est domini comilU; et habet pro '" Lettre de M. L.^iicard, du 37 jan- 

albei^ XXV 1.; pro ravalcatîs, fit vo- ïier 1886 
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Déjà le même savant nous avait fait connaître, dans son re- 
marquable ouvrage sur le monnayage au nom de Charles I", 
queSaint-Remy était devenu, en 1267, le siège de cette faJ^ri- 
cation. 

«Placé, disait-il, à peu près à égale distance d'Avignon, 
d'Aries et de Tarascon, Saint-Remy n'est pas éloigné des 
rives de la Durance. C'était un lieu central : de France, par 
le Rhône, du Venaissin, du Dauphiné, par le comté de For- 
calquier, on arrivait aisément, et par diverses voies, à Saint- 
Remy. Un atelier, établi au point convergent des routes les 
plus fréquentées du pays, et en communication facile avec 
Aix et la basse Provence, ne pouvait manquer de matière et 
d'aliment. Le choix de Charles I" fiit heureux et maintenu 
par ses successeurs'*', n 

A la même époque, la petite ville était, suivant Papon, au 
nombre des communes qui, en celte qualité, relevaient direc- 
tement du souverain, et le docte historien ajoute : « Elle n'avait 
pas encore eu de seigneur particulier, lorsque en 1 353 la reine 
Jeanne, comtesse de Provence, en fit don à Guillaume Roger, 
comte de Beaufort, frère du pape Clément VI, tout en restant 
sous la juridiction immédiate du roi*^'. » 

Cette dernière" énonciation exige quelques explications. 11 
faut penser que la libéralité de la comtesse-reine n'avait pour 
objet que de permettre à Guillaume Roger d'ajouter un titre à 
ceux dont il était en possession, ou qu'elle était limitée à une 
partie des droits et redevances à percevoir sur la ville. 

Nous sommes certain, en effet, que Saint-Remy conservait, 
au XV' siècle, le titre de ville royale. En 1429, Charles, frère 
puîné du roi Louis 111 , comte de Provence, et délégué par celui-ci 

'*' Euai sar lei monnaies de (otaries I", comte de Provence ^ chap. i", S 6, p. 8. — 
t*' Hist. de Provence, t. IK .'p. SSg. 
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au gouvernement de ce comté, adreasa aux officiers de ia cour 
royale de Saint-Remy un mandement, par lequel il autorisait 
la mise à exécution, pendant une durée de quatre ans, d'une 
décision des syndics et du conseil de la ville, imposant aux 
habitants diverses taxes et contiîbutions ^ur les denrées, le 
vin, le poisson, la viande, le bétail, etc., afin de pourvoir 
aux frais de réparation et de réfection des murs, tours, fossés, 
portes et ponts '''. 

En 1487, Jeanne de Laval, veuve en s^ondes noces du roi 
René, dans un mandement adressé à ses « officiers dudit lieu 
de Saint-Remy >•, et concernant la perception de taxes sur les 
biens des habitants, prend, à la suite de ses titres de reine de 
Jérusalem, de Sicile, duchesse d'Anjou et de Bar, le litre de 
«dame de Saint-Remy'^'*, ce qui implique manifestement le 
maintien de sa seigneurie directe. 

C'est sans doute à raison de cette dignité de ville royale, ou 
proprement comtaîe, que les Etats de Provence furent souvent 
réunis dans ses murs'^^ 

Saint-Remy était aussi resté nanti de ses franchises et de 
ses institutions municipales, puisqu'il est fait mention, dans 
les deux mandements précités de i iag et de 1 487, de sa Com- 



<'' Voir le D* XVUl de l'Appendice, 
où nous donnons dei eilraits de cet acte 
intéressant, dont notre savant confrère 
M. P. Meyer nous a fort obligeamment 
remis une photographie, miùs qa'à notre 
grand regret , nous ne pouvons . à raison de 
son étendue , reproduire intègmleinent. 

'*' Appendice, n* XIX. Cet acte est toot 
entier eD langue provençide. C'est par suite 
d'une erreur typographique qu'il est dit, 
dans l'Art <ie vérifier hs dates {Chronologie 
des comles de Provence), édît. in-fcA., 



1. Il, p. 445: édit îa-8*, t. X.p. iafi.qoe 
cette princesse est morte en i^5S;M.Ma- 
rëcbal, dans une thèse soutenue à l'Ecole 
des chartes, au mois de janvier 1891, a 
établi, sur pièces justiTicalives, qu'elle est 
d^édée en 1Â98. L'acte, d'authenticité 
incontestable , qui nous a été communiqué 
eu photographie par M. P. Meyer, et que 
nous reproduisons à l'Appendice, est une 
des bases de cette démonstration. 

'*! Papon, Hùt. de Provence, t. UI, 
p. 559. 
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munauté, ■ Universilas ■, de ses syndics et de son conseil, qui 
lui servaient d'organes ofTiciels, géraient ses intérêts, exerçaient 
l'administration el la police locales, et dont les agents perce- 
vaient les taxes votées , comme H est dit en l'acte de 14^9. « en 
public paKement, par les notables de la ville''' ». 

Auprès de ces autorités municipales et de la juridiclion 
immédiate du roi ou du comte de Provence, la propriété de la 
ville, considérée sous le rapport de la vie laïque, si longtemps 
débattue et détenue à l'état indivis par les moines de Montma- 
jour et ceux de Reims^ cette propriété, comme nous l'avons dit 
en tête de ce paragraphe, ne pouvait plus subsister; en tout 
cas, elle ne pouvait plus être une source de revenus, et, lors- 
que intervinrent les cessions de i3i8 et i33i au profit du 
Saint-Siège, les produits en étaient sans doute réduits, du côté 
du monastère de Montmajour, aux sommes perçues dans les 
élises ou chapelles de la Sainte-Vierge et de Saint-Pierre-ie- 
Mévolier, et, pour les Rémois, aux droits parochiaux afférents 
à l'église de Saint-Martin. 

Quoi qu'il en soit, à partir de 1 33 1 , les Rémois avaient cessé 
de posséder aucun droit dans le bourg comme sur le prieuré 
de Saint-Remy. 

11 nous reste maintenant k examiner deux dernières ques- 
tions : celles de savoir si la ville provençale doit être, comme 
l'ont cru quelques savants, identifiée, soit avec une localité du 
moyen âge appelée Fréta ou Frétas, soit avec l'antique Cïanam 
ou Gkmum Livii des Itinéraires romains. 

''' Appendice, n* WIII, tn^îne. 
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CHAPITRE V. 

OOESTIONS d'identification DE SAINT-REHY AVEC DEUX LOCALITÉS 
DE l'antiquité et DO MOYEN ÂGE. 



Sainl-Remy doit-il être identité avec une localité appelée, ba moyen âge, 
« Fréta • oa • Frétas •? 

Plusieurs auteurs ont confondu notre bourgade ou petite 
ville provençale avec un Heu ancien, nommé Fréta, qui, 
d'après le roman arlésien deTersin, aui^it existé au temps de 
Chariemagne. 

Notre affectionné confrère, M. P. Meyer, a publié, en 1 872, 
ce roman à l'aide de deux manuscrits, par lui découverts dans 
la Bibliothèque de Carpentras; voici, traduit du provençal, le 
passage du $ 3 , qui noua intéresse : 

» Chariemagne sortit de Paris et s'en vint, avec les nobles 
barons et avec les douze pairs de France, ensemble tous leurs 
compagnons, devant Arles la blanche, et toute son armée, 
qui ressemblait à un essaim d'abeilles, quand elles s'agitent; 
et, au pied d'une mpntagne, ils trouvèrent une cité qui s'ap- 
pelle Fréta, près d'un mausolée du romain Sextus, en allant 
vers Baux (à présent les Baux), et là ils s'arrêtèrent ''l » 

« Nos deux textes, dit à ce sujet le savant éditeur, s'accordent 

''' Littéralement t'assirent, ce qui signi- compagnons, davant Arles ]ou blanc, et 

fierail peut-être plus exactement campèrent. tout son ost, que «emblava un eytbam 

Voici le texte du passage en question d'abeîllat quand si movon tantost; el al 

d'après l'édition de M. P. Meyer : tCarle- ped'unamontaigna, anatrobatunacieutat 

magne donc se niouguel de Paris et sen que s'oppella Prêta , près d'un manséol de 

ven^et, ambe Idus nobles barons et ambe Sext, roman , en tirant als Bauli, et aquy 

Ions su pars de Pransa, ambe tous leurs se sont acetvas.i (Romaaia, t. 1, p. 6^.] 
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à faire livrer bataille à Charlemagne auprès de la cité de 
Fréta. L'emplacement de celte cité est bien déterminé par la 
mention que je trouve également^ dans les deux textes, du 
mausolée de Sextus. C'est actuellement la petite ville de 
Saint-Remy, bâtie auprès de l'antique Glannm, à peu de dis- 
tance du versant occidental des Alpines. Papon rapporle un 
texte d'une valeur historique beaucoup moins contestable que 
celle de notre roman : une charte de Gamier, évêque d'Avi- 
gnon (982), ou tager Fretensis désigne, en effet, le territoire 
actuel de Saint-Remy'''. Je ne suis pas en état d'expHquer à 
quelle époque, ni comment le nom de Fréta a disparu. Une 
société archéologique s'est fondée, il y a quelques années, à 
Saint-Remy; puisse-l-elle répandre quelques lumières sur ce 
point d'histoire'^'. • 

Plus récemment, M. Auguste Longnou, dans son étude sur 
Gérard de Roussîllon, a adhéré, en ces termes, à l'opinion de 
M. P. Meyer: «Frète ou Fréta, localité du haut moyen âge, 
qu'une charte de 982 démontre avoir été le chef-lieu d'un 
ager du comté d'Arles, et dont l'identité avec la boargade actuelle 
de Saint-Remy semble suffisamment établie, grâce au roman arlé- 



<'' Voici Je passage de Papon , auquel 
M. Mejer bit allusion : . Fretla : c'est le 
■UHn d'une viUe dont tes Sarrasint firent 
le liège vers l'an 73o, suivant un roman 
manuscrit en ancien provençal , qui ne mé- 
rite aucune foi, dit te P. Le Long, parce 
qu'il contient autant de faussetés que de 
iBots. Cependant celte vilte a dà lultii*- 
ler; il est lait mention de toa territoire 
dans la charte suivante, de l'an gSa . . . • 
{Hiwt. de Pnmeaoe, t. 1. p. 85.) 

^^ Bootania, t. I, p. 59-60. H. Meyer 
ajoute, dans une note : (C'est lor l'auto- 
rité du roman de Tenin, mentionné par 



Papon,d'apri-s le P. Lelong.que M. Rei- 
nnud fait prendre, après un long siège, 
la ville de Fret4« par loussoul, le gouver- 
neur sarrasin de Narbonne. [Inwiioiu tUs 
Sarrusùu, p. 55). Si M. Reinaud avait pu 
consulter directement noire roman . il n'en 
aurait pas tiré directement un fait qui ne 
s']F trouve pas, du moins dans le teotte du 
manuscrit de Carpentros. U suBit de se 
rcfiorler au passage de Papon, cité plus 
haut, pour reconnaître que M. Reinaod a 
simplement reproduit l'aMertion non jus- 
tifiée de Papon. • 
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est un diplôme de l'empereur Louis l'Aveugle, daté du 1 7 sep- 
tembre 903. Il y est dit que, sur les instances du comte Teut- 
bert et de Walon, ses fidèles, ce prince a concédé à l'évêque 
Amélius la curtis appelée Fretus, avec l'église consacrée à 
saint Rémi, située dans le comté d'Avignon, ecurtem quae 
nuncupatur Frétas, cum ecclesia in honore sancti Remigii 
dicata, conjacente iu comitatu Avenionensi*. Et plus bas, 
le nom du domaine concédé est répété : « praefixam curtem 

Constatons d'abord la véritable forme du vocable, qui est, 
non pas Fréta, comme dans le roman de Tersin, mais Frétas, 
et dont on verra bientôt l'importance. 

Quatre-vingts ans plus tard, le 16 mai 983, Warnérius, 
évêque d'Avignon, donnait au monastère de Saint-André, près 
d'Avignon, diverses églises situées sur un territoire auquel 
Frétas avait communiqué son nom : ■ ecclesias ultra fluvium 
Durentiae, in agro Fretensi, adradicem montis Garserii, Sanctae 
Mariae et Sancti Stephani, Sancti Johannis, Sancti Quirici, 
necuon Sancti Andreae, vel Sancti PauH, et in alio loco ibi- 
dem adberenti, juKta viam Arelatensem, Sancti Pétri, cum 
deciniis et terris''', » 

Au XII* siècle, le vocable du mont Garserias se retronve, sous 
la forme Gaaserius, d'où est venue directement l'appdiàtion 
moderne Gausier on Gaassier. 

Par un acte, daté de 1 1 o4 , Guillaume de Baux '^' [de Balcio] , 
près d'entreprendre un pèlerinage en terre sainte, fait donation 
de biens à l'église collégiale de Saint-Paul, qui est, dit-il, sise 

*'' Voir, à l'Appendice, d* I, le texte <^ Appendice, n* IIL 

entier de ce diplôme, et notre note sur le *** Et non d^ B<uue, comme on a dit 

comte Teutbert et l'ëvéqm Amtiini qoi j flta tard inexactement, 
■ont mentionnés. 
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au pied du mont Gausier : «ecclestae Sancti Pauli, qaae ad 
radicem moniit Gauserii sita est'^l ■ 

EdËu, une charte non datée, mais qui se place, suivant 
nous, au commencement du xii* siècle et probablement peu 
après cdlede i io4, nous offre les mêmes termes ^l 

A une époque antérieure aux. deux derniers documents pré- 
cités, dans le dernier tiers du xi* sièdo au plus tard, le vocable 
Gauserius s'était communiqué, avec un léger changement, à 
un château coDstruit sur les pentes de la montagne ainsi nom- 
mée. Nous trouvons, en effet, dans une charte de l'an 1080, 
la mention «casteli (sic) Jauceriit. Par cette charte, il est fait 
concession au monastère de Saint-Pierre et Saint-André, à titre 
de bénéâce ou de fief (Aonor'^'), de l'aleu que les donateurs pos- 
sèdent autour de cette maison religieuse et dont le site est dé- 
terminé dans les termes suivants : « Est autem mooasterium 
istud situm, cnm circumquaque jacente honcH^^ in comitatu 
Avenionensi, ad radicem casteli Jaucerii, ad orientalem par- 
teni, Bupra ecclesiam Sancli Pétri qnae dicitur ad Mauso- 
leum. » On lit, dans la suite de l'acte, qu'il est fait donation 
de la dixième partie de la dîme, « redicimum de omnibus quae 
habemus a Durentia usque ad Jaucerium ». 

Nous remarquons enfin, parmi les témoins qui souscrivirent 
cet acte, un personnag;e appelé ifteinoardus de Janccrt, très 
probablement possesseur du •castellum Jaucerius»y auquel il 
avait emprunté son nom'''. 

'*' A|^>eiidice, n* VI. hBbemni.etc.iffoiioresticiempInyéHec 

''' Ce>l uoe aonation que Roilan, fils le ■eiia de l>éaéfice oa fief, par opposition 

de RostaD Jérold, fait à la collégiale de i aioJit, propriété. Voir les exemples rites 

Saint-Paul, oùilprendrbabitretigieiix. et dsos U àotsair* de Du Csnge, Adit Di- 

qut est, dit-il, située od n£em monta dot, t. m, p. €ga, aei. a. 
Gaïuerii (Appendice, n* VII}. '" Le texte cntio- de la diarte est «a 

(*> ■ Donamus . . . homrem alodis <]uem n* IV de l'Appendice. 
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Le mot de Jancerius est à ce point voisin de celui de Gause- 
ritts, qu'il parait superflu d*en faire ressortir la ressemblance. 
L'initiale J, substituée à G, n'est peut-être même qu'une erreur 
de l'auteur de la copie conservée à Avignon, dans la collection 
Massilian. 11 convient, en outre, de signaler cette particularité 
que le c de Jaucerins correspond au s redoublé du vocable mo- 
derne du mont Gauasîer, tel que le prononcent les habitants 
du pays. Nous verrons enfin, un peu plus bas, que les con- 
frontations de cette montagne sont les mêmes que celles du 
caitellum, et ces déterminations de position nous conduiront 
à fixer très approximativement le site de Fréta ou Frétas. 

Le chemin de grande communication n" 9''', qui, de Saint- 
Bemy, conduit vers Baux et à Maussane, à travers la chaîne 
des Alpines, parcourt d'abord un espace d i,aoo mètres, qui 
sépare Saint-Bemy des célèbres antiquités romaines. Parvenu 
à ce point, on laisse à droite et à l'ouest de la route, l'arc de 
triomphe, et à gauche et à l'est, l'ancienne collégiale de cha- 
noines, qui fut depuis l'hospice de Saint-Paul du Mausolée, et 
des vestiges très apparents de voie antique. 

En s' avançant vers la montagne et avant de s'engager dans le 
défilé par lequel le chemin public va vers le sud, le voyageur 
se trouve en présence de deux contreforts, qui en commandent 
l'entrée : celui qui est à droite et à l'ouest de la route n'a 
point de nom particulier'^. 

Sur le versant sud-est de ce même contrefort, regardant le 
défilé, et sur les bords du chemin, à joo ou Ôoo mètres des 
Antiquités, on a découvert, il y a trente ans environ, une 

*'> VoirUcarteA,jointoaupré«ent mé- (ckaaimu), et l'oa poumût à U rigueur 

moire. daDD«r le même nom k la montagne.' 

''' «Un vaUi» qui «'ouvre su |ned de (Lettre de H. L. Blancard, du ao avril 

ce contrefort , se nomme valion det Pintom 1 866. ) 
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quantité considérable d'urnes funéraires en poterie, qui marque 
l'emplacement d'un ancien cimetière païen, lequel ne pouvait 
être que celui de l'ancienne station romaine de Glanam ou 
Cîanam '■'. 

L'autre contrefort des Alpines, qui se dresse à gauche et à 
l'est du même chemin , s'appelle le mont Gaussier, et c'est, nous 
l'avons montré, le mons Gauserias du xii* siècle. 

Au pied du versant septentrional et du versant oriental 
du mont Gaussier, il y a, comme on l'a dit ci-dessus, outre 
une partie des ruines antiques, les chap^es de Sainte-Marie 
(précédemment de Saint-Etienne), et de Saint-Quirice ou 
Guirice. 

D'après ces concordances topographiques, la place du mons 
Gaaserias est établie avec une précision absolue. 

Or, le collège des chanoines de Saint-Paul, mentionné dans 
la charte précitée comme situé « ad radîcem montis Gauserii ■, 
et qui est, en effet, au pied et à l'est du mont Gaussier, est dé- 
signé dans la charte de loSo, citée plus haut, comme placé 
« ad radîcem casteli Jaucerii, ad orientalem partem ». 

Il ressort clairement de là que les rédacteurs des chartes in- 
diquaient le site des localités ou des églises voisines, par leur 
position, tantôt au pied du mont Gaussier, tantôt au pied du 
château qui y avait été bâti. C'est même peut-être à ce château 
qu'appartenait la tour antique dont les ruines apparaissent à la 
partie inférieure et nord-ouest du mont Gaussier, non loin de 
la voie publique'*'. 

Eh bien! les désignations topographiques relatives au cas- 
tellam Jaucerius, que nous appellerons le château Gaussier ou 
du mont Gaussier, s'appliquent exactement à P'rstns ou Fréta. 

'" LetLres de M. L. Bbncard, en date '*> Voir la carte A, jointe au prêtent 

des 33 ma» et 3 avril i886. mémoire. 
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En effet, dans le roman arlésien de Tersin, il est dit que le 
lieu appelé Fréta était « au pied d'une montagne et près du 
mausolée romain, en allant vers Baux», et nous venons de 
montrer que le château Gaussier était sur la route de Baux et 
voisin du mausolée. Le château était lui-même dominé par 
une partie du mont Gaussier, au penchant duquel il était 
sans doute construit comme la plupart des châteaux forts du 
moyeu âge'''. 

En outre, le mot Frétas est un substantif commun, dont la 
signification primitive est celle d'un détroit maritime, d'où est 
naturellement dérivé le sens de défilé dans une vallée étroite, 
qui a produit, dans la toponymie, une quantité considérable 
de vocables simples ou composés '*'. Cette expression convenait 
bien à un Heu sis â l'entrée du défilé où passe le chemin tor- 
tueux et étroit de Saint-Hemy à Baux et à Maussane, défilé 
dangereux, bordé de pentes abruptes '''. 

Le château Gaussier cl la carlis Frétas étaient donc néces- 
sairement très rapprochés l'un de l'autre; on serait même 
tenté de les confondre et de supposer que le nom du château 
Gaussier fut substitué à celui de Frète, si la persistance de ce 
dernier jusque dans le xiv* siècle n'était attestée par Honoré 
Bouche*'. 

''' • Rarement on bftUssait les chiiteaux vojer, qui a surveillé l'eiéciition du chemin 

sur Jes cimes élevées; on préférait les actuel, la route que le chemin a rem- 

construire k mi-c6lc, soit pour la faci- placée était étroite etmontueuseà l'excès, 

lité des approvisionnements, soit pour ne et ressemblait plutAt au lit d'un torrent 

pas se priver des mojens d'avoir de l'eau qu'à un chemin. Quand elle avait atteint 

commodément.' [Initnctioni da Comité sa plus grande altitude, au sud, elle dé- 

Aijfon'ftu Âts arts tt moaantenis. — Archi- bouchait sur un plateau vaste et très élevé, 

lecture militaire, in-4*. Paris, iSSy, p. U-) m reliant par uue crële aux hauteurs sur 

'*' Prette, Fretay, Frétoy, Frete-eii- lesqueUesestconstruitlechâteausiétrange 

Conrt.Frète-Valou Frelte-Val. Frette-en- de Bauc. (Lettre de H. L. Blencard, du 

Wle. a3 mars 1886.) 

''' D'après le tâmoigoage d'un agent ''' Après avoir dit que, dès l'an 1100, 
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Mais quelle que soit l'opinion qu'on adopte à cet égard , il est 
un point sur lequel aucun doute ne semble pouvoir subsister, 
à savoir que Frétas ou Fréta ne saurait être confondu avec la 
villa Sancti Remigii. Les documents cilés plus haut établissent, 
en effet, que ces deux localités étaient parfaitement distinctes 
l'une de l'autre. 

1" D'après le roman ariésien. Fréta était au pied du mont 
Gaussier, dépendant du massif des Alpines. Saint-Remy est 
dans la plaine, séparé de cette montagne par une distance de 
2,000 mètres. 

2° D'après le diplôme de 9o3, l'église de Frétas était sous 
l'invocation de saint Rémi, et cette circonstance est bien appa- 
remment celle qui a le plus contribué à accréditer l'identifi- 
cation de Frétas avec notre bourgade; or, l'église de celle-ci 
n'avait point pour patron le saint évêque de Reims, mais saint 
Martin; nous en avons fourni des preuves certaines et nom- 
breuses *''. 

3° Frétas ou Fréta et Yager Fretensis , dont cette localité était 
le chef-lieu, sont mentionnés dans le diplôme de goS fît dans 
une charte de 982. Or, le bourg de Saint-Remy figure, entre 
ces deax dates, sous le nom de villa Sancti Hemigii, dans un di- 
plôme de 964. Le nom de Frète ou Frette a subsisté au moins 
jusqu'au xiv* siècle inclusivement; et celui de la villa Sancti 
Remigii se trouve dans la charte d'Arbert de 1 100 et dans une 
^érie d'actes des xii% xiii' et xiv* siècles. 

Les deux localités ont donc coexisté, aux mêmes époques, 

Frêle appartenail k l'illustre maison dei Kdie et comtes de Provence, environ 

Baux, et iju'il fut, quelque temps après, I'ad i3io, cette ville estoit encore en r^ 

entîëremeat détruit par les guerres civiles pulation , et nne dame de la maison des 

entre les comtes de Toulouse et ceux de Baux se qnalilîoit de prineetse de Fmàtm. • 

Provence, l'hi»toneoajoute;"Dntempsdc (Ckorograpfde de Provence, t. I, p. 171.) 
Charies II et de Robert son fils, roys de '*> Voir ci-deuai, p. 65-66. 
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chacune avec sa dénominatioR partùaîière. Elles diffèrent donc his- 
toriquement, et il n'est pas permis de les confondre. 

$2. 

Saint~Remy doit-il être identifié avec le • Glanam Livii • 

ou I Clanam ■ des anciens? 

La localité du pays desSalyes.danslaNarbonnaise, appelée, 
par Pline, G/anum Ltuù''', par Ptolémée,rXar<Jti'^>, et, dans une 
inscription antique, Glatàcam^\ était une station de la grande 
voie qui, d'Arles [Arelate)^ était dirigée vers le mont Genèvre 
(tn Aïpe Cottia). Sur les anciens itinéraires, elle reçoit tantôt le 
aom de GJanum, tantôt celui de Clannm. Elle était placée entre 
la station d'Ema^ÎRa ou Ernagiiian (Saint-Gabriel) et celle de 
Cahalline ou Cabelione (Cavaillon). 

La distance entre Gtanum et Ernagina ou Emaginum est : 

1" De VIII milles romains (i3 kilomètres) d'après la Table 
de Peutinger et deux des vases Âpollinaires; 

a" De VII milles (lo kilomètres et demi) d'après un autre 
vase Apollinaire; 

3° De 12 milles (i8 kilomètres) d'après l'Itinéraire dit 
• d'Antonin.W. 

La distance marquée entre Gîanuin et Cabeîlio (Cavail- 
km) est : 

1° De xïi milies (i8 kilomètres) sur la Table de Peutinger 
et tous les vases Apollinaires; 

''' Hùt. mt.. Il(, IV. 5; édit. de Lad. >*) Geographia. II, x, ib; édition de 

Jiniu; duis la coilection Teakner, t. t, C. Nobbe; coUed Tauchnit, t. I, p. i la. 

p. 1&8. Le Vuntom de Lnii lui Tient de '^' MiHia, Voyage Jaiu la départements 

LiviutDruiB3,qai,irerarsn75odefiome, iaMiJi,t. UI, p. ^07. 

fetKk «ne ct^me sur ce point {Mém. de '■*> Ë. De^ardins, GAiyraphie de la 

TAcad. des intcr. et hellet-leltrei , 1" aérie. Gaule d'après la Table de Peutinger, p. ài 1- 

t. XXXU. p. 63o.) Ai3. 



dby Google 



dby Google 



[97] SAINT-REMY DE PROVENCE AU MOYEN ÂGE. 49 

fail qui m'a été signalé par le savant archiviste des Bouches- 
du-Rhône, M. L. Blancard. 

A l'entrée du défdé, par lequel le chemin de Saint-Remy à 
Maussane franchit la chaîne des Alpines, se dressent, à gauche 
de cette voie publique, le mont Gaussier et, du côtà opposé, 
la montagne qui domine la vallée des Piroons ''', et au bas de 
laquelle on a découvert, il y a plus de trente ans, un grand 
nombre d'urnes cinéraires, c'est-à-dire une nécropole païenne, 
qui ne peut être que celle de l'ancienne station de Glanum. 

De l'ensemble des faits ci-dessus exposés , ressort cette con- 
clusion que Glanum avait son centre près de l'entrée du défilé, 
sur le plateau adossé à la chaîne des Alpines. S'avançait-il 
dans la plaine jusqu'au point où est la petite ville de Saint- 
Remy, distante de 3 kilomètres au nord du mont Gaussier? 
C'est peu probable, car les édifices d'origine romaine sont tous 
sur le plateau, et, sauf l'aqueduc '^^ qui, partant de la limite 
commune des paluds de Saint-Remy et de MoUèges, passait 
auprès de notre ville, et contournant, à Saint-Gabriel, la chaîne 
des Alpines, allait aboutir k Arles, on n'a constaté, dans la 
plaine, la présence d'aucune ruine importante, qui remonte, 
avec certitude, à la période gallo-romaine"'. 

Quant à l'aqueduc , il n'avait pas été construit pour alimenter 
un centre de population qui serait le Saint-Remy du moyen 
âge et de nos jours, et la circonstance que, dans son long dé- 
veloppement, ce grand ouvrage traversait le territoire où est 

''' Voîr la carte A, jointe au présent oùnonsdécrivonslesvesligesderaqueduc; 

mémoire, et plus haut (ch. v, S i" p. 91 et a* Ja carte B, jointe au présent mémoire et 

niv. ] , ce que nous avons dit de ces deux indiquant le tracé général de cet ouvrage, 
mpntagues et du càitelluni Jaacerius ou ''' Voirtoutefois cequiest dît plus bns, 

Jaacsrii. p. 99, note 1, au sujet de débris (d'un 

i*> Voir : 1° le a' XXU de l'Appendice, vieux mur>. 
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cette localité , ne stnrait êtrt; regardée ftomaaeDiie preuve ifnt elle 
ait existé à l'époque de la domination ronnaîne. 

Enfin , d'après des indicakicms fouraies rerbalement à 
M. L. Blaocïrd par le célèbw poète Mistral^ qai réside dan» te 
pay&, le plateau; où sont les monuments vui^irement désignées 
sous le nom d'Antit^aités de StùntrRemrf, et ^i fut indttbi'talil«< 
uent le centra dv G/enam ou C2anam des itméraires, ce [^teau» 
dksons-nous, «est entouré de tnurs ou de pan» de murs très 
anciens >'''i ee cfuî pf^alt iDaplii|uer la s^>afatioa de la statiom 
(ou du moins de la station primitive) d'avec la plaine et l'en- 
droit où a été bâtie la boargade de Sainb-Bemy. 

Il nae semble toutefbû impossible de ne pas tenir un très 
grand compte de la cooeordamce signalée plus kaut, des. dis- 
tances. nuin|Dées sur riti»éraàre d'Antooin, avec ceUes qui s^ 
parent Saint-Gabriel, Saint-Remy et Cavaillon. 

En présence de ces données diver^ntes et à première vue 
contradictoires.» dous sommes acoené à proposer une explica- 
ttoa, qui est, croyoas-noas, de natoretà les concilier. 

Le tracé primitif de la voie roffibaine fut vraisemblablenuot 
le plus long, maisi aussi le }Jus sùv, parce qu'il longeait U 
cbatne des Alpines et suivait le plateau en dominant La plaine; 
c'est celui de l'Itinéraire d'Antoniii, dont un trosçon, orienté 
de l'est à l'ouest, est indiqué sur U carte A, jointe k notre 
HtéuMÛre. 

Une ligme plus courte fut eenstruite plus tard, sans doute k 
une époque où l'intérêt stratégique était oaoindire et avait peut- 
être même disparu : c'est la ligne marquée sur la Table de 
Peutinger qui allait, par la plaine de Saint-Gabriel, à Saint- 
Remy et à Cavaillon. 

Par la fréquentation de la nouvelle voie les populations 

<'> Lettre de H. L. Blanctrd, dut ^ t Hvrier iSâifi. 
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[09] SAINT-REMIY OE MOVEIUCE AU MOYEN ÂGE. 51 

furent conduites naturellement à donner au nouveau point 
d'arrêt le nom de la station primitive, comme, de nos jours, 
on donne à des stations de chemins de fer le nom de localités 
qu elles desservent et <jui on sont parfois éloignées. C'est ainsi, 
peut-être et même assez probablement, que se créa ou se déve- 
loppa, à l'endroit qui fut depuis Saint-Remy, un centre d'habi- 
tation''', qui dut s'accroître encore après la destruction de 
Glanam, que l'on rapporte à l'année 4o8, et qu'on attribue aux 
Vandales. 

On le confondait si peu, dans le haut moyen âge, avec le 
Glannm des anciens, que, d'après le roman de Tersin, ce n'est 
pas à Saint-Remy, mais à Fréta, c'est-à-dire au pied du mont 
Gaussier, ique la tradition mettait femplacemeot de la ville 
ruinée '^*. 

C'est à une époque plus rapprochée, après que le bourg qui 
avait servi de relai ou de station sous l'empire fut devenu, avec 
le territoire qui en dépendait,, la propriété de l'église ou de 
l'abbaye de Saint-:Remi de Beiois, qu'il prit le nom de vicut 
Sanii Rémi ou Santi Remidi^ inscrit sur des monnaies de la fki 
du VI" siècle, et plus récemment encore celui -de villa Sancti 
Remigii, qne nous trouvons dans le diplôme royal de 96^- 



"' Dans cet ordre d'idées, il n'est 
pas inutile de si^aler le fait suivant : 
M. L. Blancard s'étant rendu h Maîllane, 
près fiainl-Remjr, où réside et où est né 
RrédéricMùtral, quMtionna l'illuilre' poète 
proveD{al»irtes antiquités de SaiotRemy. 
et celiû«i affirma i notre correspondant 
et uni, que >dans ia ville, il y avait 



encore tes ruines d'un vieux nuir, qu'il 
entait être romain», et M. Blancard ne 
put examiner ces ruines, parce qu'dles 
'étaient dans une propriété privée. (Lettre 
pfioitée de Itf. L. Blancard, du X'i fé- 
vrier 1886.) 

(^ Voir plus haut, chapitre ï,' S 1", 
p. 86 et sviiv. 
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APPENDICE. 



DIPLÔUE DE L'EHPERKVR LOUIS L'ATEUGLB, KOI DE PROVENCE, PORTANT CONCESSION 
X L'iévÊQue AU^OSDE LA CURTIS FRETVS, SITUfe DANS LE COMTÉ D'AVIGNON 
ET DE SON EGLISE, D^l^E X SAINT ABMI. 

(17 s^tembre ^oi.) 

In nomine sanctse et iadiviclufe Trmitalis, Hlndovicus, <livma ordinante 
providentia Imperator Augustus. Omniuoi fîdelium Dostronim, pnesentîum 
scilicet ac futurorum noverit industria , quoniam Teutberlus comes '" et Walo 
virstrenuus, nostri dilectissimi fidèles, nostram adeuntes excellentiam , eni- 
xius postulaverunt quatiaus cuidam nostro fideli, eximio prœsult Amélie '^', 
concederemus jure proprietario curtem quae nuncupatur Fretus, cum 
ecclesia in honore S. Remigiî dicata, cunjaceiite in comitatu Avenîoiiensi , 
cum omnibus adjacentiis ac pertineatiis ejus, cum servis et ancillis utnus- 
qiie sexus, omnia omnino in integnim , per preeceptum nostrce auctoritatis. 
Quorum precibus assensura prsebentes , hoc serenitatis nostrs prseceptum 
fieri decrevimus, per quod jamdictus fidelis noster Amelius episcopus prae- 
fîxam curtem Fretum futuris temporibus obtinere valeat 

Signum domni Hludovici serenissîmi imperatons Augusti. 

Arnulfus cancellarius , jubente domno imperatore, recognovi et subscripsi. 

Data XV cal. octobris, anno Oominicse iocamationis dgccciii , indictione vi , 
anno m, imperante domno Hludovico imperatore. Actum Lugduno, in Dei 
nomine féliciter, Amen. 

(Dm» Dom Roaquet, Ilutorimi dt Fraae«, I. IX, p. 681.) 
[I ■! I) Vgif i( noi^ qui mil ce dij^me. 
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NOTE 30K DBUX PERIOMKitGES MBNTIOMNÏS DANS L'ACTE CI-t>ESSI;s. 

De <]nel comté Teatbert était-il en possession ? Qael est le siè^e épiscopal 
(faoccupait Amélias ? 

1° Le comte Teatbert. 

Tetitbert était, suivant nous, comte d'Avignon. Un personnage de ce 
nom figure, avec cette qualité, dans un autre diplôme, par lequel l'empereur 
Louis l'Aveugle, sur sa demande, concède i Rémtgius, évéque d'Avignon, 
une lie située en aval de cette cité ''h ce diplôme est daté, on le verra plus 
loin, de 908 ou 909'^'. Il s'agit, dans le titre de 908, d'un domaine dépen- 
dant du comté d'Avignon. 

H est donc assez naturel de penser que le Teutbert de ce dernier acte 
peut cire identifié avec le comte d'Avignon, mentionné dans celui de 908 
ou 909. 

a* L'évéïfae Amélius. 

AméHus parait avoir occupé le siège épiscopal d'Avignon. 

Nous voyons en effet, dans le diplôme de 9o3, qu'il fut présenté k 
l'empereur par le comte Teutbert, comme le fui, eo 908 ou 909, l'évêque 
d'Avignon Rémigius. La cartis Frétas, donnée par l'empereur à Amélius, est 
située dans le comté d'Avignon. Ce sont là des circonstances qui, a priori, 
autorisent k voir dans Amélius un évèque d'Avignon. 

Il ne figure point sur la liste des évèques de ce diocèse dressée par les 
auteurs du Gallia Ckristiana. Nous croyons qu'il peut £tre placé, sur cette 
liste, entre Rolfrédus ou Rolfridus, dont la dernière mention se trouve en 
879, et Rémigius, dont les seules mentions certaines se rencontrent dans 
l'acte déjà cité de 90S ou 909, que les Bénédictins ont daté de 908, et 
dans un autre diplôme qu'ils ont daté de 907, et que nous faisoni descendre 
à 910 ou 911. 

Ces deux actes portent respectivement les notes chronologiques suivantes : 

Le premier: «Datum xiv cal. novembris, anno vu regoi Hludovici 
piissimi Auguslt , iodictione xi. Actum Vihenna , etc. t^>. > 







teun du Goffia Chùtùuui. Urid.. cd. 8o5. 


,37. Cd. ï. 




(» Voir cet acte dwu le GaZIia Ckriitimm. 


•) El non de goS, «01 


Dame font cru lei au- 


t.I. inttnim.,p. >38.cot. 1. 
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5â MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [102] 

Le deuxième : ■ Datiim x.vii cal. jiinii, indictioue xv, anno lE regni Hlu- 
doviri piissimi imperatoris. Actum Vïeonœ, etc. "'. > 

Les savants Bénédictins ayant, d'après la Chronique de Rëginon, placé 
en 898 le couronnement de Louis l'Aveugle comme empereur, ont daté les 
deux diplômes dont il s'agit de goS el 907'*'. Mais cel événement ayant 
eu lieu en réalité le 1 i février 90 1 <*', il faDt faire descendre les deux dates 
à 908 ou 909, et à 910 ou 91 1 '*'. 

Nous ne devons pas omettre de faire remarquer qu'il règne une assas 
grande incertitude sur le mode de dater les actes de .Louis l'Aveugle, à raiaon 
auptout de aes trois avènements successifs : d'abord comme roi de 'Provence, 
en 890; comme roi d'Italie, à la fin de 899 ou au commencement de 
l'an 900 ; et enfin comme empereur, en 901 '*'. 

Au demeurant, tes difTërences de computfltion n'ont pas, dans l'espèce, 
une importance sérieuse , puisque ces différenoes se bornent à trois ans et 
que, dans tous les cas , il existe entre la dernière mention certaine de l'épi- 
scopat de Rotfrédus, qui se trouve en 679, et la première mention certaine 
de celui de Rémigius, qui se rencontre en 90S ou au plus tôt en 9oS<*^ un 
intervalle considér(d)le , oi pourrait se placer U goaeemement de l'éeéque AméUas , 
nommé dans le diplôme de 903. 



te date d'après la men- 
LïeauCiifl.CArM(.,l.I, 



<'l NoiM formulons Cl 

ool. 8o5. 

1« Ihid.. note a. 

»> M de virifi*r Ui datt* . édil. in-8', t. VU , 
p. agS.et I. X, p. 378. Raj^ons que, dans 
la plupart des protinres, au moyen ége, l'an- 
aée se proloi^cnît jiuju'i Piques , c'estiiHliie 
jusqu'en mars ou en avril. 

'" L'indiclion \\, marquée sur ie premier 
des dcuiacles . tombe eiaclemenl en go8. L'iii- 
dittion XV, marquée ittr le demième , tombe 
en g 1 3 , et ne concorde pas avec l'année 910 
ou gi I. Hais die se concUierait encore moiiu 
avec ta date de g07. 
C> D. Harlène.aiigiidé'tToig modes difi^ 



rents de computatîon pour les seules années 
du rigne de Louis comme empereur, les faisant 
partir tantôt de SgS, tantôt de goi, Untdt 
enfin de go3. Atusî racomm«nde-t-il de s'en 
tenir atu dates de l'Incamatton , quand elirs se 
rencontrent. (Voir GaUia Chriit. , 1. 1 , col. 806. ) 
'*) Les auteurs du GdHia Chriitiana ont 
mpporlé'Une opinion d'après latpidle il j au- 
r«it eu à Avignon, en Sgî, un évéque nommé 
Haimo: mais ils déclarent que cette opinion 
n'estpoint basée sur des raisons sérieuses. De 
Wur eité, ib ont énoncé' que -Rémigius, et son 
successeur Folchériui , ont occupé le siège d'Avi- 
gnon deSgS à g 16. Mais cette allégation, quant 
il l'épiscopat de Rémigius dèi 898 , n'est ap- 
puyée d'aucune preuve. 
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II 

DIPLÔUB DE aONRAD LB PACIFtQUt', BOI DE PROVaiICE, QUI COKPIKMB IkBS COHCB&> 
SlOnS PAITSS AD MOaASTSRB DE HONTUAJOUR PAR LB PAPE LÉON VIII, L'EUPB- 
BBOn OTHOn 1* BT L'iSiriaATRICB ADAlaÏOB, et lui aONCÈDE, EN OUTRB, DES 
PARTIES DR LA TERRE DR SAINT-REHt DE REIMS, QUE LB COMTE D'ARLES BOSON 
h BBSTITD^B» ADOIT BMPBRCDR , NOTAMMENT LK BO0R6 DE SAIKT-RBUV, AVBC SKS' 
éGLISBS BT SES 70DR». 

[8 dràmbregfiiiO.) 

Nota. — Ce dipldme, que nous publions d'après un, document iné<iit du xi* siècle, a. 
été déjjk édité par Honoré Bouche , par les auteurs du nouirran Galtia Chriiliana , et par 
Dom Bouquet''', mais avec des variantes el des omissions que nous signalons au bas du 
texte, avco la dëiigoalion dea précèdenta éditeurs par les îmlides B., G.-Ch. et Boaq. 

PrhiUegiam ConraM régis. 
In Domine saKste et îadiviihifl' Trinitatis , Ghuonradtis*, siuBinei'* opilu- 
laDte clemeotia pusMnms reit. Notum sit omniboa sancte Oei ecdesie lide- 
libus pfesentibiiK ' atqae futuris, qualiter monachi «t monestsrio saiMtt 
Pétri apostoli'' d» Monteaaa|ore * pecieruot^ oostrnm regabsk auotontatem , 
ul omaia que habeut ad prefatum adquùita per instrumenta <l[onationu(n 
sive conjcambionum^, ut iilû per nostse firmitatis precepta corroborareniiM; 
quod et ** i(a pro Dei amore fedmiiK Voiuinus namque ac firmiter- per hoe 
nostvoq apiees deoernimus., ut hoc quod domaus- Léo ', apostolious, atque 
Otto, imperator Augustiis, ac soroc aostra Adelhais^ împo^tvîx, ex terra^ 
sancti Pétri aposloli , Nos, pio Dei amore ', postularuot prcnontinatis mona- 
chis " tenere * pennittaiur> at. iiuuiper hoc , quod Boso " Arelatensia cornes 
nobis reddîdit, ilUs concedendum de terra Sancti lieinigii de Francia, et in 

■ Coaradai G.-Cb. — ' Dieina B., G.-Ch., fiouq. — ' Preieatibia deest B., Bouq. — 
' Apostoli abeit B. , Bouq. — ' Monte-major G.-Ch. ; Moate-mypre Bouq. —^ ' Pett^nuil B. , 
Bouq.; pttiepe G.-Ch. — ' Chartaram sive cencambioram B.; carlarum tmt concanAio- 
rufti Bouq. —'/*««( prv Bou<|.; ef. t^A B. — ' Lto deest G.-Çh.. — ' Adehia B. — . 
' Terra deest B. — ' Pro Dei qmore desuQt B. — " Monaçkis. abest, B. — ' Tenon 8. 
— . • Bozo B. 

[■> Voir, i la lait» do teila et de* variante» t. I, p. 80 j. — GaUia Ckiltiana, t. I. in- 
du dijdÔDM, notre- aoto jnitifiaaive de oette- stn^., p. io3, coL s et p. toi, eti. i. — 
datSL Dom Bouquet, 8ùtw-iau da Fronça, L IX, 

<" H. BoKcbe, Gk»r*gr^>hù de Bnumu», p, 700-701. 
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ceteris locts taliter nuncupatis : Oriluco* monaslerio; et in insula maris 
monasterium Lirinis*' vocalum; et in comitatu Wapînco', cellam quam 
vocant Aiamunto'' Sancti Martini; el, in alio loco, cellam quam nomlnant 
Anlunnava'; et in comitatu Aquense. cellam quam vocant Koca f^audusa^ 
et ad castelto quod dicant Ystro ^, ecclesias duas , usa Sancti Pétri , et altéra 
Sancti Martini, cum terris, campis, vineis et salinariis; et** sunt terras quas 
nominant Saocte Marie Antibolensîs ', cum servis et ancillis ; et villam quam 
vocant Catarosco', cum salinariis; et castrum quod nominant Fossas, cum 
terris et salinariis, servis el anciliis; ac Ma^tigum^ vasa una quam dicunt 
Venrosa', et vallem quam nominant Sancti Pétri; ecclesias très : Sancti Potri,' 
Sancti Martini, Sanctique Juliani, in loco qui dicitur Namarra, et cum 
omnibus appendiciis suis, et locuni qui dicitur Eyras, [cum] salinariis et 
piscationibus ; villam Sancti Hemigii , cum turribus et ecclesiis. Ista " omnia 
super inserta, et cuncta que, per sludium'orationis eonim sive cum tesauro 
eorum, ubique adquisierint, Sancto Petro sive predicto loco Monte majori 
et monachis ibi Deo famulantibus concedimus perpetualiter ad posstden- 
dumsinealiquacontradictione, eo vero tenore nuUi episcoporumsiveabba- 
tum, neque comitum, neque alieni contrarie poteslati. aliquam disciplinam 
sive servitutem pea* vîni faciant, nisi nobis et successoribus nostris regibus; 
et iiceat illis, cum nostra concessioae, inter se abbatem eligere qualemcum- 
que voluerint Deo perfecte servientem secundum regulam a sancto Bene- 
dicto constitutam. Quod autem ° hoc noslre auctoritatis preceptom observe- 
tur et a nemine unquam violetur, manu propria confirniando subscripsimus 
et de signio nostro subtus signare mandavimus. 



Signuni regni ■■ G~^^~N Chuonradi piissimi régis. 



' Aarilitio G.-Ch.; deeal B. — ^ Brwi.t B. — * Vapincensi G.-Ch. — * Alamonto B. 

— ' Anlonatia B.; Auluruiava Bout(. — ' Frundasa B. ; Roea frundiua G.-Ch. — ' Istio 
G.-Ch. — ' Et sant terras et »eq. uique ad ac Martigam desunt B. — ' Antiboknsi G--CI1. 

— ' Catarofeo G.Ch. — ' Martygam B. ; ac Martygam et seq. usque ad locam tjai dicitar 
Evras absUQt G;-Ch. — ' Ventosa B. — " hta omnia et seq. usqcie ad hoc nùstrv 
aucloritatii desunt G.-Oi. — ° Stadiam ■ oratiouis eorum sive cum deauat B. — ° Ul 
aatem B., G.-Ch. fil Bouq. — ' Regni et signum monogrammaticum abaunt Bouq., 
Signam regni, signum monogr. el Chaonradi piissimi régis desunt B. ; signum monogr. 
abest, el Signum Kunradi piitsimi Tvgis poat notam chronicam poùta sont G.-Ch, 
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Data VI idus deceinbris*, ïndictione septima '', anno incamatîonîs Domi- 
nice- DccccLxvi ', anno xxvii' Chuonrado rege. Aclum* in Genua civitate, 
fdiciler, amen. 

(Archive* départe mantalei im D<n)chei.<Iu-IUi6ne , fooda de Hontmtjoar, n° 6.) 
NOTE SUR LA DATB DU SIPLdHE CI-DBSSU3. 

Les divers manuscrits et les éditeurs successifs de cet acte lui ont attribué 
des dates diBérentes : 

Honoré Bouche l'a daté de la manière suivante : ■ Data vi idus septemb., 

indict anno incam. Dom. dcccclxv, anno xxvii régnante Chuonrado 

rege. Actum Viennae, féliciter, amen'". » 

Les auteurs du nouveau Gallia Christiana qui l'ont reproduit, mais non 
intégralement, d'après une copie de Joseph Antelme (Ex schedis Josepki 
Antelmi), l'ont daté ainsi : «Data vi idus decembris, indictione vu, anno 
incamationis Dominiez nccccLxiti. Signum Kunradi piissimi régis '^^ > 

Dom Bouquet en a donné une édition plus complète et moins fautive', 
d'après une copie contenue dans une histoire manuscrite de l'abbaye de 
Montmajour [Ex hûtoria ms. hajas moiuufmt); voici comment elle se ter- 
mine : n Signum Chuonradi piissimi régis. Data vi idus decemb. , indict. vu, 
anno iucamat. Domin. occcclxiii, anno xxvn régnante Chuonrado rege. 
Actum Vigenna civitate, féliciter. Amen '*. » 

L'exemplaire inédit, que nous publions à l'aide d'une copie fort obli- 
geamment exécutée pour nous par M. L. Btancard , et qui , d'après le savant 
archiviste des Bouches-du-Rliône, a été confectionné au ki° siècle, se rap- 
proche beaucoup du manuscrit dont Bouquet s'est servi. Il présente néan- 
moins des variantes remarquables en ce qui touche la date et le lieu où le 
diplôme a été fait; en voici les dernières phrases : 

« Signum regni (monogramme de Conrad) Chuonradi piissimi régis. 

> Data VI idus decembris, ïndictione septima , anno Incamationis Domi- 

■ S^ttmbr. B. — * Septima deett B. — ' dgccclxv B. ; dcccclxiii G.-Ch. el Bouq. — 
' Anno xxfii Chuonrado rege abinDt G.-Ch. — * Actam Viennae, filiciter, amen B.i Actum 
Vigama civitate .féliciter, amen Bouq.; — omniao desnnt G.-Ch. 

'') Lac. cit. Honoré Bouche, qui, en j^usieura endroits, ettrilHie à ce di{d6me la date de g65 , 
n'indiipe pu la aoorce d'aprè» laqudle il la reproduit. — W VU mpra. — <" Loe. ait. 
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DÏce DccccLxvi, anno xxtii Chuonradî rege. Actum in Geoua civitate, féli- 
citer, amen. » 

Signalons d'abord ces mots ■ in Genua civitate >, qui désignent Gênes, la 
cité ligurienne, au lieu de Vienna ou Vigenna^qai figuse dans les éditions 
de Bouche et de E>om Bouquet, et qu'il &udrail rapporter à Vienne en 
Daupliiné. 

Quant !i la date, nous ne croyons-devoir accepter, ni cdlé de 965 , donnée 
par Honoré Bouche, ni celle de 963, adnaise par les auteurs du Gallia 
Christiana et Dom Bouquet, ni même celle de 966, fournie par le manu- 
scrit de Marseille. Nou» croyons qu'il convient,, pour les raisons suivantes, 
d'adopter la date de 96 A y 

i' L'année 37* du règne du roi Conrad, marquée dam taatÈa les éditions 
déji existantes'", conséquemment dans toas les maïuueriii qui leur ont servi 
de base , ■ l'est également dans Texemplaire inédit de Marseille , qui remonte 
BU XI' siècle. Il y a donc unanimité sur ce point. Or, Conrad ayant succédé 
en 937 à son père Rodolphe Il'^Ma 37* année de son règne tombe en 964. 

3* L'indiction vu, qui a été reproduite dans les précédentes éditions^^\ se 
trouve aussi notée dans l'exemplaire inédit du xi* siècle; sur ce point encore 
il y a unanimité. Or la 7* indictîoo tombe, comme la 37* année du règne, 
en 964'*'. 

3* Cette remarquable concordance relativement à deux des note» chrono- 
logiques nous semble logiquement donner un grand caractère de proba- 
bilité à la date de q61i. 

à" La date de 966, que présente l'exemplaire de Marseille, et qui est en 
désaccord avec les deux notes ci-dessus , peut s'expliquer par une inadver- 
tance du copiste, qui aura interverti les deux dernières lettres numérales, 
et mis i>ccGCLxvi au lieu de dcccclxiv. 

O Siul c^e du GaUû Chrûùaaa, oè est I*) Sauf cdledeBoDclie, oà Itfdiifirede l'in- 

Oinue la mention de l'année du règne. didion est en bltnc 

l» Ah (U vérifier Ut dotej.ëdit ia-8'. t. \, O AHdt*irifier la âaln, édit. m-8°,f. I, 

p. 385. p. 171. 
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m 

WARNÉnltlS, lÉVÊQOE D'AVIGNON, DONNE AU HONAST^RB DB SAINT-ANDRIÂ ET SAtNT- 
UARTIN, SIS AD MONT • ACDAOMB > SUR LES BORDS DU RHÔNE, DIOCESE D'AVI- 
GNON , DES lÉGLtSES SITUÉES DANS L'* AGER FRETBNSI5 ■ , AU PIED DU MONT ■ GAR- 
SERIUS «, ET PBès DE LA BOUTE D'ARLES. 

(6 mai <|8i.) 

In Domine Jesu Christi , veri et aelemi Dei. Ego Wamerius , Avenionensis 
ecdesiae epiacopus, ejusdem J, G. servus. Veteris et novi conctamat séries 
Testamenti eos qui terreoa dona paupuïbus iribuunt , atque de suis opibus 
in Ëcclesîa Domini militias sustentant, ab eo etema premia recppturos, qui 
in judicio suis dictunis est venire (tic J benedicti patris tnei ; et hoo quod se- 
quitur in Evangelio veritatis jubet : ■ Date elemosinain et iterum thesauri- 
sate vobis etc. ; > et quod bonus pater filù» dicit : ■ Elemosina aniinam a 
morte iiberat et non permîttit ireintenebras»; et quidam alius : f Redemptto 
animae propriae divitiae. • 

His igitur recte animadversis et (ne) arbiter totius orbis œei ac peccatrici 
animae in die timendi examinis dignetur misereri atque per intercessionem 
servorum Dei, in illa mansione quae régis regum conspectu perfruitur, suo- 
rum efficiat coDsorlem fidelium, dono monacbis qui in coenobio Sancti An- 
dreae et Sancti Martini quod esse constat infra nostram diocesim, in monte 
Audaone<^, super fluvium Rhodani, modo fbmulantur Deo et futuris tem- 
poribos îUic divinum egerint ministerium , aliquid ex rébus mihi commissae 
ecclesîae: bocest ecclesias ultra fluvium Durenliae, inagro Fretensi, ad ra- 
dicem niontis Garserii'^^ Sanctae Mariae et Sancti Stephani, Saooti Juliani, 
Sancti Quirici nec non Sancti Anfireae vd Sancti Pauli'^' et in alio (oco 
ibidem adhérente , juxta viam Arelatensem'*', Sancli Pétri, cum decimis et 
terris cuJtis et incultis, sîve cum hominibus, quae illis attinere videntur seu 

(" Cett le moot Anikou, «itud k l'ttt de '''La [duptit de cei é^iBCi eiiitent oactm 

Villeaeave-lei-Avignoii,surlesbonl>du RhAne. àl'éUt de chapdlei.à Sunt-Paul-du-Matuolée, 

(Note de M. Dahamd, archivûte du départe- Saiot-Jean, Notre-Dame. (Note de M. Duha- 

ment de Vandme.) md.) 

(*) MoDt GaDMÎer, contrefort de la chaîne <*' C'étaitlagrande YoieromaÎM.appdâede 

de* Alpine), «itaé à gauche da chemin de dm jours eanun Arlalan, qni allait d'Ar4ea 1 

grande communication n* g. Voir la carte A Cavtillon, par EnMgtnam et Chmam. (Note du 

jMnte au présent mémoire. mSme.) 
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pertinere, tribuens eis potestatem, remota omni inquietudine, tenendi et 
possidendi. Praecipîo enim ut abbas et monachi qui sub eo in ipso inonas- 
terio manseriat praediclas $ub omni int^ritate obtineant ecclesias, et per 
singulos annos in Asstimptione Sanctae Mariae très libras cerse in censum 
fideliter persolvant. Supplico tandem omnes successores meos ne hoc doDum 
inquietare praesumant, sed magîs ciim charitate allïrment, et fratribus in 
praedicto monasterio commoranUbus ordinationem tempore opportuno tri- 
buant, terrenisque, si facuitas permiserit, opibus sustentent eisque in nulto 
molesti existant, nîsi, quod Deusevertat! a sui proposili trâmite eosdem 
deviare viderint. Et hoc testamentum, ut futuris temporibus înconvulsam 
obtîneat vigorem, manibus canonicorum meorum insignirî jussi. 

Artum Avinione, pridie nonarum Maii, anno Domini Incarnati nonage- 
simo octogesimo secundo, indictione décima. 

Warneriî humilis episcopi, qui hoc testamentum scribi et fîrmari jussit. 
S. Warnerii, Durandi et aliorum canonicorum. S. Theodorici, episcopi 
Vasionensîs. Willelmus voluît, consentiit et firmavit. Hdebertu», Adalel^- 
mus, Lambeitus, Dodonus, Hugo presbyter drmavit. 

(Bibliothèque d'Avignon; manuicrit de la collection Uasiiliin, vid. ii, intitidâCaUMiia 
cWUrnin, fol. 33. — Celte chute a été publiée, en partie, par Papon, Hiil. d« 
Provence, t. I. p. 65.) 

IV 

BERTRAND DE VÉNASQDE, SON ÉPOUSB ET SES FILS DONNENT AD MONASTÈRE DE 
SAtKT-PlERRE ET SAINT-ANDRÉ : l' KH FIBP, DN ALEU QU'ILS POSSEDENT ADTODR DE 
CE HONASTÈRB, DAK5 LE COMTÉ D'AVIGNON, AU PIED DU CHATEAU «JADCERIH, 
AU-DESSOS DE L'ÉGLISE DE SAINT-PIERRE, DITE « AD MAUSOLEUU ■; 3° LE DIXIÈME 
DE LA DÎME SDR CE QtriLS ONT DEPUIS LA DUBANCE JUSQU'À • JAUCEBIUS >. 
(Avrd io8o'''.} 

Cum ecdesiastica karitas lege suae consuetudiois , pauperibus, orfanis, 
vidiiis , peregrinantibus periculo, ceteris que destitutis , auxitium mîsericordiae 
impendat, maxime fidelibus altaris ministeiïo mancipatis, ea quae exigunt 
usus necessariae vitae impartir! non récusât. Quocirca ego, in Christi no- 

qu'en io8o cette fita tombait en avril, et, le 
quantième du moi) n'étant point id déaigné, la 
charte peut appartenir i. l'une on à l'autre année. 



"1 Ou,p«ai-<irB,suiv&iitler 


ouïeaucomput, 


avril tOSi. L'année, comme o 


sait,seprolon- 


geail alors juiqu'i Pâqne». Or e 


njoSfdemâme 
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mine, BertrannusdeVennascaetuxormea Percipia.'et filii nostrî Hictenus, 
Guilelmus, Bertrannus, Guilelmus Carbooerîus, Isnardus, Gaufredus, con- 
sulentes saluti nostrae , propter casutn humanae fragiljtatis , donamtis Deo et 
eccbsiae Sanctl Pétri et Sancti Andreae, honorem alodis quem habemus in 
circuitu ipsius ecciesiae, ita sicut per mandamentiim nostrum posuenint 
tcrminos per quatuor angulos Pelrus Lulianus et Pelrtis Levantns. Estautem 
monasterium Istud situm, cum circumquaque jaccnte honore, in comilatu 
Avenionensi , ad radicem casteli Jaiicerii , ad Orientalem partem , supra eccle- 
siam Sancti Pétri, quse dicîtur ad Mausoleum. Donamus autem htiic eccie-' 
siae et fratribus ibidem Deo servientibus supradîctum honorem pro redemp- 
tione animamm nostrarum vel animae matris meae Scociae, cujus fuit iste 
honor, seu omnium parentarum iiostrorum (sic). Et insuper donamus rede- 
cimum de omnibus quae habemus a Dureotia usque ad Jaucerium in omni 
locoet in omnia et in nominibus'" jure perpetuo. Saae si, quod Deus non 
pçrmittat! aut nos aut aliquis vei aliqui nostrum seu quaelibet opposita 
pcrsona banc donationem sive helemosînam fraogere v<duerit , vel inquietare 
presumpserit, non valeat vendicare quod temptaverit, sed convictus juxta 
preceptum tegb damno emendationb subjacebit, et si adhuc obstinala. 
Diabolo instigante, malicia nequieverit, cum Datan et Abyron et cum Juda 
traditore anathematis gladio peribit. 

Acta est hec donatio, in mense Aprilis, anno Incarnationis Dominicae 
millesimo octogesimo. 

Signum Bertrannus et uxor mea ve) filii, qui banc donationem fecerunt 
et testes firmare rogaveruat, manu, mente, corde et ore firmaverunt. Pon- 
tius Aicardus firmat. Petnis de Lagodes firmat^ Pontius de Romani firmat. 
Petrus Levantus firmat. Reînoardus de Jaucer firmat. Pontius Aldebertus 
firmat. Petiiis Ugo firmat. Autrannus Balcii firmat. Bertrandus de Balcio 
firmat. Leourdus firmat. Rotbaldus firmat. Guilelmus Robaldus Brmal. 
Aicardus Guichiranus Brmat. Fulco, filius ejus, firmat. Rostagnodo firmat. 
Silvinus de Cabannas firmat. Petrus de Roma firmat. Rostagnus Hodo fir- 
mat. Hodo, irater ejus, firmat. Silvinus de Lagodes firmat. 

(AnhiTM du département <te Vaadnse, fonds du Chapitre métropolilain J'Avigaoo, 
Siint-Remj, fol. ig.) 

''' Peut-être pour komiiûbai. 
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AHBERT, ÉVÊQOR D'AVIGNON . CONCiOE V LA COHHCNAUTÉ RELIGIEUSE DE SAINT-RBHT 
DE PROVENCE, OU X l'aBBAïE DE SAINT-BEUI DE REIMS, L'EGLISE PAROISSIALE 
DU BOURG DE SAINT-REMÏ. 

(..oo.) 

Privilegiam àomni Arlerti, Avenionensis epùcopi, de eccletia et capelia, tn 
Provincia, 

In nomme s&nctç et individuç Trinilatis, Patris et Filii et Spiritns 
saocli, ego Arbertus, Avenionensis episcopuâ. Dïvina lex precipit, et miin- 
dana illud idem asserit, ul qui suum aliquict in alterius transfundere potes- 
tatem voluerit, per paginç testamentum tradat, ut in posterum quietum 
inconvulsuinque contra împeientes permaneat. Quapropter ad menioriam 
poaterorum trndere curamus quod Sanctî Remigii abbas ciun suis monachis, 
per suos [cgatos, iiQStrain adiens fratitrnitatem , supplicîter peliit quatinus ex 
pertînentibus ad episcopalem mensam eis alique concederomus. Quoniam 
igitur pîonim religîosoruinque virorum est Dei servorum vitam lueri, 
eonunqtie inopiam, ope qna valent, in omnibus sublevare, ego Arbertus, 
Aveoionensb epîscopus, una cum consilio canomcorum nostrorum, peti- 
cioni eorum assensum prebentes, ecclesiam Sanctï Remigii, cum capella, 
cimiterio, oblationibus, decimis, primitiis, alodiis, omnibusque ad eam 
jure pertinentibus , eis boc pacto concedimus, ut annuali ceosu Avenio- 
nensi episcopo quînque Meigorieoses solidos persotvant, et obedicntiam 
matri ecclesie in omnibus exhibeant, retinenlibus etiam in prefata ecclesia 
medietatem omnium decimarum, divîdendam, sicut sacri censent canones, 
inter episcopum et pauperes; per omnia autem episcopalis reverentia nec- 
non et dignitas servetur. Si quis autem, spiritu diabolico incitatus, banc 
nostram donationem inquietare aut irrumpere temptaverit, nil valeat, sed 
ab omni ecclesia segregatus, judicioque dampnatus, insuper hec nostra 
donatio firma et stabilis permaneat omni tempère. 

Actum est boc publiée Avenïoni , anno ab incamalione Domini m" c', anno 
pontifïcatus domni Paschalîs i', episcopatus vero prefati presulis iiii'. Gibi- 
linus, Arelateosb arcbiepiscopus, firmavit. Rostagnus, prepositus, (irmavit. 
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Aulrandus firmavit. Rainoardus finnavit. Gtrardus firmavit. Elîsiars firma- 
vit. Roatagnus firmavit. Berengarins, Forojiiliensis episcopus, fii'mavir. 

(Aichites d« U vUle de Reims, Cartidaire B. de Saint-Remt, fol. ji v*-43 r*. — Cette 
cbaiiea été impriiDéa dans le nouv. Gtdiia ehritt., t. I, iDStrum., p. lii, mBÎ» avec 
inexactitude; on y lit ; lego Arbertoi. . . ecdeiiam et tiUam S. Hemigii. . . conce- 
dimaii: les deui mots soulignéi sont absent» dan» le manuscrit original.) 

VI 

GUILLADHE DB BALX , PRJiS DB PARTIR EN pëLEBINACB POUR LA TBRRE-SAINTB , DONNE 
X LA COLLéCIALB DC SAINT-PAUL CE QU'IL POSSÈDE AU TERRITOIRE DE BRBXÀHIA. 

(l.Oi.) 

Nostronim otim preteritorum patnim pnidentia quicquid {estima dona- 
tione seu dote donavit, vivacibusiitteris commendavit, ne auteoi inversa sua 
facta p«rvert«ret aut adversariorum succedentium protervitas impedîret vel 
inopinata aboleret obiivio quod sic seriptis munita representaret ostensio. 
Quorum lam facta quam precepta- secûtus, Ego, îd Xristi nomine GuiDel- 
mus de Balcio, votens incipere iter pere^oatîonis Domini nostri Jbesu 
Xristi, ecclesiae Sancti Pauli, quae ad radicem montis Gauserîi sita est, et 
clericîs ibidem Deo canonice servientibus ac postmodum canonice servituris , 
dono totum illud quod visus sum habere vel possidere in territorio Breza- 
niae , culta et ioculta , omnîa ioca terranim , cum tasca et cum decimis , prata 
et aquam paludïs necnon Marmoraniri fontis, ut faciant in bis quicquid 
facere potuerint ad Dei servitium , quatinus eonim intei-cessionibus sufTuItus, 
apudmisericordem Dominum in eorum (sic) valeam consequî veniam delicto- 
rum. Unde accepi ab eis centum solidos veteris monetae , qui dicuntur Aqiti- 
lat). Aliter si, Deo concedente, in bî* partibus reversus fueix), teoebunt per 
decem annos totum istum honorem; iransactia decem aonis, quarta pars 
istius bonoris reraanebît in perpetuum ecclesiae Beati Pauli et (dericis în 
idode; très partes verorecuperabo, et in bis tribus partibus, dono in per- 
petuum eis'ortum et molendïnum, si fîeri potest, et reddam xx'*' solidos 
Melgoriensum. Et aliter, si in ipsis partibus vel în istis sine Icgati filio morte 
fuero proveutus, totum îslum hooorem, longitudînem et latîtudinem , ercie- 
siae pre&lae ex tato relinquo. Quod si.ullus homo vel atiqua apposîta per- 
sona banc donationem , quam ei toto corde facîo, inquietare vel imimpere 
voluerit, nisi rcsipuerit, iram Dei omnipotentis incurrat, semperque donatio 



dby Google 



64 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE. [112] 

flnna et stabilb pennaneat. Insuper dotninum Bainoardum, filium Pétri 
Rainoardî verï castelli '^', sicut serrus dominum , sicut amicus amicum , hiuni- 
Hter exposco ut ccclesiam btam et filios ejus, pro noœîne Dei omaipotentis 
et per sepulchrum ejus ad quod ire desidero , in fidem susciplat et in quan- 
tum poterit, Deo adjuvante, cura omnibus sanctis, fidelis defensor existât. 

Ego Guillelmus , qui hanc cartam fieri jussi sicut scnptum est , manu mea 
Grmo. Dominus Rainoardus veri Castelli (sic) (irniat.Rainatdus Mataronusfir- 
mat.Isnardus, frater ejus, firmat. Guillelmus Rainoardus fîrmat. Bermundus 
Mataronus firmat. Petnis Faraldus et uxor cjits et filii armant. Ugo Gui- 
chirannus et uxor ejus et filii firmant. Filii Guilelmi Aldeberti de Morariis 
firmant. Raimundus Sancti Andeoii et Galzonus, frater ejus, firmant. Bosta- 
gnus Odo et filii ejus firmant. Guichirannus firniat. Bostagnus Imbertus et 
fratres ejus firmant. Petrus Bermundus firmat. Guido Casto firmat. Guil- 
lelmus Rabaldus firmat. 

Acta sunt haec anno Dominicae Incarnationis millesimo centesimo quarto , 
in indictione duodecima. 

(Original en parchemin, Arch. de Vaucluse, fonds du Chap. mëtropolil. d'Avignon , .Saint- 
Rem y, fol. H.) 

VU 

ROSTAN, CONJOINTEMENT AVEC SES FRÈRES ET SA UÈbe, DONNE À L'ÉGLISE DE 
SAIM-PAUL DU .MAUSOLÉE, SITUÉE AU PIED DU MONT ■ GAUSERIUS s [mONT GAUS- 
SIEr), cl IL ENTRE EN RELIGION, CE QU'ILS POSSÈDENT DANS LE TERRITOIBE 
NOMMÉ ALTBVOCIS, ACTUELLEMENT « LE TAVÈS ■ "". 
(Première moitié du xii* liède.) 

Notum sit tam presenlibus quam futuris Sanctae Ecclesiae fïliis, quum 
auctoritas jubet aecclesiastica et lex consistit romana , ut qui rem suam in 

(') Ne convient-il pas de rapprocher ce ■ Haï- cite le seigneur de ce chStetu (humiliteri. 

noardiu, filius Pétri Rainoardi veri CiutetJii.du t sicut semis dominum ■ , c'est-à-dire dans des 

I Reiooardu) de Jdncw 1 , témoin dans la charte termes qui marquent non seulement l'ïnfé- 

de l'an 1080 (n° IV de l'Appendice) , et très riorité, mais la subordination à celui-ci. 
probaUement possesseur du ■ casLellum Jaace- "' Consulte par nous au sujet de la position 

riiu> [château Gaussicrou du mont Gsussier)? SAlut/acit, notre savant confrère M. A. Lon-r' 

Dans ce cas, le averi Castelli ■ ici mentionné. gnon nous a fait connaître que ce lieu doit 

ne serait autre que le chileau Gaussier. U u'est être identilid avec celui qui Tigure sous la nom 

pas inutile de noter que Guillaume des Baux, de U Taxis, sur la carte de l'ËtAt-major, et i{ai 

ou pins exactement de Baux (àa Bakio] , toUi- est inacrit à la page 1 j8 du DiciiontiiuM top»- 
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qualicunque potestate transfundere voluerit, per paginam testaraenti eam ia- 
fundat , ut succedentibus temporibus secura et quieta permaneat. Quapropter 
ego Rostanniu, Rostanni Jerotdî fïlius, cum fratribus meis Guilelmo et Fu]- 
cone et Rsimundo et matre meaRainaldîna, dono.cum memetipso, aeccle- 
siae Sancti Pauli , quaead radicem montis Gatiseriî sita est, et dono Rainoardo , 
ipsius aecclesiae preposïto et clericù ibidem Deo canonice servientibus ac 
postmodum servituris, totum illad quod visus siun habere vel possidere, 
cum matre mea et fratribus meis , in territono Altevocis , scilicet œedietatem 
condomicae'" et medîetatem terrae quae vocatur Ëxitus, medietatem faonO' 
ris doœini Rainoardi , quam fratres suî et meî prefatae ect^esiae possidendam 
abnuere nolebant, causa mei amoris laudant et bac conscniptione absque 
ulio malo ÏDgenio affirmant, ut exinde canonici quicquid facere voluerint, 
fàciant, quatinus eorum intercessionibus sufTuIti, apud misericordem Domî- 
num ego, cum ipsîs, nostronim valeamus consequi veoiam delictorum. Et 
si ullus faomo vel aliqua apposita persona hanc donationem , quam ex toto 
corde facimus, inquietare vel irrumpere voluerit, nisi resipuerit, iram 
incurrat Dei Omn^ioteDtis , semperque permaneat donatio ista Brma et 
stabilis. 

Ego Rostaonus , qui hanc cartam fierijussijsicutscriplum est, manu mea 
Grmo. Mater meaRainaldîna firmat. Guilelmus Fulco et Raimundus, fratres 
mei, lirmant. Guilelmus Rostannus et Petrus Bermundus et Guilelmus Ber- 
mundus firmant. Raimundus Jofredus et Leodegarius et Petrus Cerpa et 
Guilelmus monachus 6rmant. Raimundus et Guilelmus , filii Petrigni Raidi , 
firmant. 

fOrigioal en parchemin, Arcb. de VauduK, fondi dn Cfaap. métropoiit. <l'Avipi(ni{Stinl- 
Remy, fol. Sg.) 



yrapki^Bt de raironditttment d'ArUi, par Revd 
da Perron et Gaucourt, comme ■ mu et quar- 
tier de la commune de Tarascom. Le Tani), 
qui e»t litué h 6 kilomètre» à l'eit de cette 
dernière ville, et i 7 kilomètres ï l'oueil de 
Saint-Remy. est,d'aprË> le Dictionnaire prédtri, 
mentionné, soni le nom de Àltavèt, en divers 
acte» dn mojFen Ige, notamment à la date de 
1198. Dan* l'espèce, de m£me que dans beau- 
coup de cas semblablei, on a attribué i la 
•;^abe initiale ai le sens de nn (contracté de 
à U) et l'on a dil on T<n>èt, d'ob l'tuage de la 



forme actudle le Taeii, Voir plus bai , le n* XX 
de TAppendice , relatif à une autre charte con- 
tenanl la mention de la m#me localité et d'nne 
communaulé rdigieuse qui y était établie. 

'■i Condomina {identique h Corufanuna, Con- 
demina et Condimina) désigne, suivant les pays 
où ce tfrme était employé, dea terres adja- 
cMites k un centre de population , on une terre 
affranchie de charges agrairea. (Du Cange, 
GZoïxir.^ëdiLDidot, t. n,p. 5i6,ed. iei3.) 
En Provence, c'est cette dernière aignification 
qu'B avait. 
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HOTB SOB LA lUTB DK LA CBJtRIB CI-SKMDS. 



Cet acte est dépourvu de notes chronologiques. D'après l'écriture, dont 
M. Duhnmel a joint un spécimen à ta copie prise par lui sur l'original , et 
que nous reproduisons ici , 




le savant ai'chiviste place l'époque de sa confection »a s* ou au xi* siècle. 

Nous pensons qu'il faut &ire descendre cette date approDÙmittive à des 
temps plus bas. 

En rapprochant le spécimen de l'écriture de notre charte, de» types réunis 
par notre éininent et regretté confrère, M. Natalis de Wailty, nous recen- 
naissons que plusieurs lettre» (P. A. L.) et le D ctnrsif aTec sa haste prolon- 
gée , conviendraient à la fin du x* siècle ou au commencement du \t "'. 
Mais les enroulements caractéristiques des 5 la font descendre i la deuxième 
moitié du si" siècle, et mieux encore à la première moitié du su***'. 

Une autre circonstance importante est & noter. 

La plupart des personnages qui ont souscrit cet acte ont deux noms, 
dont l'un, le deuxième, est un surnom, comme pour « Petrus Cerpa*. on 
bien un nom héréditaire, devenu plus tard le nom de famille, comme dans 
* Gnilelmus Rostannasn. 

Ces doubles noms se rencontrent au xi* siècle et la charte de 1 080 ( n* IV 
de notre Appendice) nous en fournit des exemples. Mais c'est à partir 
du siècle suivant qu'ils se produisent en grand nombre, comme nous le 
voyons ici. 

C'est donc à la première moitié du xn' siècle qu'il est préférable de rap- 
porter la charte de Rostan. 

Cette date approximative est confirmée par le fait que nous observons 
dans un autre document daté de l'an 110&: la circonstance de doubles 
noms des témoins, et la désignation du site de l'égliae de Saint-Paul du 

M EléoMits de piJéografAû, L U. p. iS3- nu diplAme de l'an 10&8. II y ■, p. 171-171 
tbi «t pi. VI, n" I il 3. «t pL XV, n° i, un pUMge d'an diplâme 

I» Ibid., p. 367-168 et pi. Xin, on voit de ^^i^. 
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Mausolée «ad radicem montis Gauserii*, idle qu'elle est contenue dans la 
charte qui nous occupe. Ajoutons que celle-ci, tirée, comme celle de i 106. 
du fonds du chapitre œëtropolitain d'Avignon, article de Saint-Remy, y 
Tient après elle'", et qu'il paraît convenaUe d'assigner k l'une et à l'autre, 
iinoa la même date, du moins des dates très rupprochées. 

Vin 

LE PAPE CAUXTB 11 CONPISME LES H01NB5 DE ftONTyAJOUR DANS LA POSSESSION 
DE L'ÉGLISE DE SAINTE-MARIE, CO!ISTHi;iTe DANS LA TOUR DE SAINT-REMY, ET 
PRÉCÉDEMMENT COHCÉDÉE À CE HONASTèBE PAR ROSTAH, ÉVBQOB D'AVIGNON. 

(6«nrriiiiiç,-iiii.] 

Calistas papa confirmai ecclesiam Sanctae Mariae sea Sancti Pétri de villa 
Sancti Bemigii, Aveniatunsis dùcesia. 

Calisius. episcopiu, servua servorum Dei, dileclis in Chrtsto lîUîs Petro, 
abbati monasterii sancti Pétri Montis Majoris, et (^usdem fratribus, salutem 
et apostolicam benedictionem. Qaae relîgionis et honestatis inluita eodeais 
seu monasleriis conferuntur, fîrma debent illibataque servari. Bonae quippe 
mcmoriae Rostagnus, Avenionensts Epîsco^us, sicut ex ejns scrtpto compe- 
rimos, omnium canonkorom eedesiae suae consilio , ecdeaiam Sanetae Ma- 
riae ab antecessoribus eorum in turri fundalam , vestra raonasteiio tradîdit 
et ctmcessit, quam nimirum concessionem seu Irwlitionem nos, scripti 
nostri pagina ceofinnantes, statoimus ne saper eam atiquis praeter abbatia 
et fratnun Montis Majoris voluntatem qnidquem aedificare praesomat, sed 
turris, cum cohaeiTnte sîbi porticu et crypta inferius et supenDt.vobis ves- 
trisque successoribus firmiter consei-ventur. Sed cuicumqne ad ecmdem 
ecdesiam venire voKierit, stia ibi vota persolvere concedimns. Guichiran- 
dum et Guillehnum, fHium Roslagni Odonis, cum decîmis, et premitiis. 
et oUationibus , et cum omnibus adjacentîîs , partinentiis eorum , ad eamdem 
supradictam ecclesiam concedimus. Si quis autem contra nostram cooalitu- 
tionem scilicet de istis decimis quas tiominavîmus, videUcet decimam de 
Willelmo de Balcio, de haeredibiis suis, de Raimundo Gaufredi de Gavo- 
monte, de Pontio Tajarduni, de Vidone Casloni, de Panno Bovis, ha» 

<'> EHe e»t en effet au folio 5g, landii que crile de i lod est au fcdîo M. 

0- 
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omnes décimas supradîctas monastcrio Montis Majoria coDfinnaiDus. Si 
aliquis voluerit contra hanc nostnun constitutionem repugnare audaci teme- 
ritate, quod absïti honoris sui et officii periciilum paliatur, et excommuni- 
cationîs ultione plectatur, nisi praesumptionem suam digna satisfactione 
correxerit, et aotiphonani medietatem sine diiatione restitui praecipimus. 
Datum Laterani, vin idus aprilis. 

(Ml. original. Archives du départemeat dea Bouehet^n-HhAiw, fond» de Hontmajonr.) 

IX 

PRIVIlicE DD PAPBCALtXTE II EN PAVEUR DU UONASTini DE MONTHAJOUB. 
(9 «vril .1*3.) 

Primlegiam CaUati papa II. 

Calistuâ, eptscopus, servus servorum Deî, dilecto fîlioPetro, abbali vene- 
rabilis monasterii Montis Majoris in Arelatensi parochia, ejusque succes- 
sonbus regulariter substituendis in perpetuum. Piae voluntatis eSêctus 
prosequente débet studio confoveri , ut ecclesiastica utilitas apostolicae sedb 
Buctoritate vires accipiat et accrescat. Ëa propter, nos, dîiecte in Domino 
fili Petre abbas, tuis supplicationibus accomodantes ascensum, Montis Ma- 
joris monasterium , quod beatae Mariae semper Virginis et beati Pétri apo- 
stolorum principis nominibus dicatum est, et oui, auctore Dec, praesides, 
ad praedecessonim nostrorum sanctae memoriae Urbani, Paschaiia et Ge- 
lasii secundi exemplar, apostolicae sedis auctoritate munimus. Gonfirmamus 

siquideni vobis abbatiam beati Apellen ; in Arelatensi parochia 

ecclesiam Sanctae Mariae et Sancii Jacobî, in castro Morerii-, in valte fial- 
sii , capellam de castro Gastilione 

Ego Galistus, Catbolicae Ecclesiae episcopus. L. S. Datuin Laterani, per 
manum Hugonis, S. R, E. subdiaconi, v îdus aprilis, indîctione i, incar- 
natïonis Dominicae anno mcxxiii, pontîficatus autem domini Calisli papae 
secundi anno v. 

(Un. original. Archives du département des BouchoMlu-RhAne . fond* de Montmajour.) 
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9UTBNGB DD PAPB CALIXTI II, QUI CONFIRME L'ASBAÏE DB SAINT-REMI DE REIMS 

DAMS LA POSSES3IOH DE L'EGLISE PAnOISSIALE DU BOURG DE SAINT-REMY DE 

, PROVENCS, ET DAHS LA PROPRIÉTÉ ET JURIDICTION DB LA MOITIE DU BOURG, 

L'AUTRE MOITlé ET LA CBAPBLLE DE SAINTE-HABIB RESTANT AUX HAIH3 DES 

MOINES DB MONTUAJOUR. 

Pmilegiam domai Calixti II pape de eccksia Sancti Remigii in Provincia. 

Calixtus, episcopus, servus servorum Dei» dileclis in Ghristo filiis Odooi, 
abbati monasterii Sancti Bemîgîi, et ejus fratribus, salutem et apostoUcam 
benedictîonem. Que judicii veritate discitsse aunt, inconvulsa debent stabi- 
titale servari. Super ecciesia siquidem Sancti Martini de villa Sancti Remigii 
inter vos et Mootis Majoris monasterium querimonia longo jam tempore 
s^tala est, de qua domni quidem predecessores Doslii sanctç memoriç 
PaschalisetGelasius, apoatolicçsedïspontifices, juxta bonçmcmoriçArberti, 
AvinonicDsis cpiscopi, concessioncs, definitionis seateotiam ediderunt. Ce- 
terum , Montis Majoris monachis reoitentibus et obedire omnino noientibus , 
post multas dilationum fugas, a nobis quoque de restitutions titterç missç 
sunt. Posiremo utriiisque monasterii labores et dispendia paternç pietatîs 
ocuio intuentes, post aliquantum temporis alia rufsum scripta direximus ad 
agendam causam utrique parti terminum prefîgenles. Et vos quidem paratt 
atque muntti statuto tenuino acoessislis, abbas vero Montis Majoris absens 
fuit, neque pro se vel pro toto negotio nisi quendam Rodulfiim clericum 
deiegavit. Causa igitur in nosti'a et fratrum nostrorum presentia diligenter 
dJscussa et diligentius indagata, communi consiiio defiDitum est predicto- 
rum patrum dccisionem et episcopi concessionem debere inconvulsam 
illibatamquc seivari : ut videiicet matrix Sancti Martini ecciesia de villa 
Sancti Remigii, cum medietate ipsius viltç, sub Beati Remigii monasterii 
jurisditione ac proprietate perpeluo maneat , relique vero medietatb proprie- 
tatem, cum capella Sanctç Mariç, Montis Majoris monasterium quietam 
illibatamque oblineat, i(a tamen ut parrochialia omnia de tota omnino villa 
eidem matrici ecctesiç conferanlur. Si vero .mulieres a partu surgentes ad 
eaodem capellain , pro Beatç Dei genitricis semper virginis Mariç devotione , 
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convenerint, sua ibi persolvere vola concedimus. Hanc itaque dfi6niUonis 
sententiam nos auctoritate apostolica conflrmamus et inconcussam omniao 
atque înviolabilem decemimus conservari, Montis Majoris abbati et fratri- 
bus perpetuum in causa bac silentium irnponeotes. Si quîs autem, défini- 
rionis biijus tenore eognilo, temere, quod absit! contraire temptaverit, nisï 
secundo terciove commonitus satisfecerit , officii sui periculo et ecdesîasticç 
aeveritatis ultionl subjaceat. Ego Calixtus, Catholîcç Ecclesiç episeopus, 
laudans subscripsi. Ego CoDO , Prenestiims episcopus , interfui judicio et sub- 
scripsi. Ego Lambertiis, Ostiensis episcopus, subscripsi. Ego Vitalis, Alba- 
nus episcopus, subscripsi. Ego Glivizo ,Tusculanus episcopus , interiui judicio 
et subscripsi. Ego Gregorius, Terracinensis episcopus, interfui et subscripsi. 
Ego Raineras, Ariminensis episcopus, interfui et subscripsi. Ego Gregorius 
Sancli Angeli diaconus cardinalis, subscripsi. Ego Jadnclus, subdiaconus 
prior, subscripsi. Ego Romanus, Sanctç Romanf Ecelesiç siibdiaconus 
subscripsi. Ego Hugo, sacrç basilicç subdisconus, subscripsi. Ego Gre- 
gorius (P)"^ presbiler cardinalis (ituli Lucioç, judex datus, interfui et sub- 
scripsi. Ego Petms, prcsbiter cardinalis tituU Sancti Calixti, judex datus 
interfui et subscripsi. Ego Saxo, tituli Sancti Stephani presbiter cardin^is 
subscripsi. Ego Johannes, tituli Sancti Grisogoni presbiter cardtnalis, sub- 
scripsi. Ego Odaldus, presbiter cardinalis tituli Sanctç Balbinç, interfui et 
subscripsi. Datum Laterani , per manum Grisf^ni , Sancte Rooianç Ëcctesiç 
diaconi cardinalis ac bibliothecarii , wif kalendas junii, indicHone zv*, 
incamalionis Dominicc anno yc*xxiii°, pontifîcatus aulem donuii Calixti li 
papç anno un". 

(Mb. original, Arrh. de la ville de Reiuu, badt de l'abbaye de Suat-Remi, cartol. B, 
M. 5.) 

l'i I.e mi. porte deux UU. 
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XI 

EXTRAITS OB BULLBS DBS PAPES CAUXTB II, HONORtUS tl, EUGENE III ET ADRIEN IV, 
COnTBNANT LA MENTION DES BrENS ET éCLTSES POSS^és PAR SAINT-REUI DE 
REIUS DANS LES DIOCiSBS 0*AV1GKON ET D'AIX , ET SPECIALEMENT DE L'ÉGLISE 
PABOlSSIAtB DE SAINT-MARTIN SITtÉB V SAINT-REMï DE PROVENCE. 

(Eilrails prij par M. L. Demaiion aur les orlginaui conservéi dans les archives de la ville 
de neim*, fondt de Saint-Reni, liaaie 1, n" i i 5.] 

1° Bttîle da pape Caiixte II. 

(i detidea deDovemhfe-io norambre mg.) 

rin episcopatu Avenionensî et in episcopatu Aquensi, alodio Bead Re- 
irrigii, cum eci-lesiis et posaessïonibus suis.* 

3' Balle da papr Honorias IL 

(19 de» calendes de jftDvier-i4 décembre 1116'] 

. . .In episcopatu Avenionensî et in episcopatu Aquensi, atlodia Beati 
Remigii, cum ecclesiîs et possessionihus suis. Item, in episcopatu Avenio- 
nensi, ecclesiam BeatiMorb'ni, cum appendtcil» suis, litam inviila Sancliite- 
mi^ii. 

3° Balle du pape Eugène III. 

(19 des calendea de janvier- i4 dëcanbn 1 1 45.) 

. . ,Id episcopatu Avenionensî, eecUsUun Sancti Mttrtini f\ me^taUm ville 
f^ae dicilar ad Sanctam Remigiam. In episcopatu Aqaensium , çccleaiaoi 5ancti 
Martini de Tiiola , fcciesiam Sancti Remigii de Marcîlliana , çcclesiam Sanctç 
Mari; de Vantabran, çcdesiam Sancti Micbaelù de Finistella, quç nunc 
dîcitur Volta , cum appeoditna sub 

. . . Ecclesiam Beati Martini de villa Sancti Renùgù, sicut a predecessore 
Dostro, beatf recordationis papa Galixto, vobis adjudicata est et scripto 
suc finuata, cum medietate ipsius villç"'. 

''' Cette pièce a été imprinide p«r fi. Ga^rard , Pafypljqaa dt Saint'Rtmi, p. 1 1 1 . 
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h' Balle âa pape Adrien IV. 

{là des calendes de janvier- ig décembre 1 1540 

... In territorio Avenionensi , ecclesiam Sancti Martini et medietatem ville 
quedicUar ad Sanciam Remigiam, sicut a papa Galixto, bone memorie, vobis 
adjudJcata et scriplo ejuâ firmata est, cum appendiciis suis. In episcopatu 
Aquensi, ecclesiann Sancti Martini de Trioia, ecclesiam Sancti Remigii de 
Marciliana, Ventabren castrum cum çcclesia, ecclesiam Sancti MichaheKs 
de Finistella, que nunc dîciturVulta, terram et decimam de Fara. . ."'. 

XII 

EXTRAIT UU NÉCBOLOGE DE SAINT-REMI DE REIMS. 

(xii* Hède.) 

« un /s/ (Anniversario) Rotildifl +, Arbertus $, Avenionensis episcopus. 
Godinus. Wierdus, conversus. ■ 

En marge : 

« 4^ Qui ecclesiam Sancti M , in Provinçia sitam , ïn . . . . . Sancti 

Remigii, nobis dédit. > 

(Biblioth. de Reims, C i84-iJ7, ÙA. 146 r*.) 

NOTE SVH LE N^ROLOGE CI-DESSUS. 

M. L. Demaison, arcbiviste de la ville de Reims, qui a prij cet extrait 
sur l'oi'iginal, nous a fait connaitre que l'écriture du nécrologe est du 
XII* siècle, et celle de la note mai^nale du xiii* [vers l'an 1 9i5], et que le 
nécrologe porte d'autres notes de la même main. 

Voici maintenant le passage du nouveau Gallia Ckristiana (t. I, col. 8 ta) 
auquel nous nous sommes référé, et qui permet de combler les lacunes de 
la note marginale provenant de l'usure subie par le manuscrit depuis l'ati- 
née 171a, date de la publication de ce volume : 

■ Hoc anno ( > i a 3 ) Arbertum ïnteriisse verisimile videtur. In Necrologio 
S. Remigii Remensis, ad dicm 4 Martîi legitur : Amàversarium Arberti epi- 

') Cette pièce a Hé imprimée par B. Guérard, loe. cil., p. ii3. 
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5copi Avenionensis , (foi dédit nobis eccUaiam S. Martini, sitam. in viT/a S. Remigii 
in ProTÎncia. ■ 

D'après cette énonciation , le nom âe saint Martin , patron de l'église de 
Sainl-Remy, était évidemment encore parfaitement lisible en ) 7 1 5 ou peu 
de temps auparavant. 



XIII 

LE PAFK BDckNB Kl CONFIRME LE HONASlinB DE MONTHAJODB DANS U POSSESSION 
DE DIVERS BIENS, NOTAMMENT DE LA MOITli DD ■ OÀSTEUM ■ DB SAINT-REUT, DE 
LA TODU BT DB LA CHAPELLE DE SAINTB-HAHIE. 

(7*vhlti5l.) 

Privilegiam Eagenii papae IIL 

Eugenius episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Pontio, abbati 
monasterii Montis majoris, ejusque fratribus tam praesentibus quant futurîs 
regolarem vitam professis in perpeluum. Gum universis catholicae ecclesiae 
debitorcs ex injunclo nobis a Deo apostolatus oËBcio existamus, illis taoïeo 
locîs atque personis propension nos convenit cbaritatis studio imminere, 
quae ad sedem apostolicam noscuntur specialius pertinere. Ea propter, di- 
fecti in Domino filii, veslris justis postulatiooibus clementer annuimus, et 
praedecessorum felicis memoriae Urbani, Paschalis, Gelasiî secundi et Ga- 
Ibli, Romanonim pontiAcum vestigiis inbaereotes, praefalum monaste- 
rium, in quo divino mancipati estis obsequio, sub beati Petri et nostra 
proteclione suscipimus et pracïentis scripti privilegio communimus, sta- 
tuentes ut quascumque possessiones , quaecumque bona idem monasterium 
in praesentiarum juste et canonice possidetf aut in futurum concessione 
pontîfîeum, largitione regum vel principum , oblatione fidelium , seu aliis 
justis modis, Deo propitio poterit adipisci, firma vobis vestrisque successo- 
ribus et illibaln permaneant. In quibua baec propriis dniimus exprimenda 
vocabulis. In comilalu Vigintimilliensi etc.. . . In Arelatensi parochia. . ., 
in Castro Morerii, ecclesias Sanctae Mariae et Saoctî Jacobi. InValle Balsii, 
ecclesiamSancii Martini, cum parochia, et capeila de castro Gastellione . . . 
Medietatem castri Sancti Remigii, tanim, capeUam Sanetae Mariae, cam decimis 
et pertiaeniOs sais . . . etc. , . . 
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Ego Eugenius, catholjcae ecclesiae epboopiu. 
L. S. Ego Hugo, Ostiensis eps, ff. 

^go TT., presbj 1er 0*1x1. U" {iiiali) Calixti ff. 
Ego Htibaldus, presbyter oard. tt" SaDCUe Pruedis. 
Ego Beroardus, presbytercard. tl" S. Clemcntls. 
Ego Henricus, presbyter card. U" SS. Nerei et Acliillei. 
Ego Otto, diaconus card. 5. Georgii ad Velum aureum. 
Ego Rodulfiis, diaconus card. S. Luciae în Sepla Solis. 
Ego Guido,<liacoiiiu card. S. Mariae in Porticu. 
E^o Joannes, diaconus card. âS. Georgii et Baccbi. 

Datum signiû permaniimBosoniii.SanctaeRcdesiae Bomanae scriptoris, 
vit idus aprilîs, indictione xv, incaniatioDis Domioicae anno hclii, pontifi- 
calus vero domÎDi Engenii papae tertii anno viit. 

(Archives du ddparieiwat <le* B«IK^M*.dn-niABe, SaaiM de Hontina)our.) 

XIV 

aBHTENCE DB GEOPPBOI , évëgUE D'AVIGNON, DEL^GU^ PAA LE PAPE EUGÈNE 111 
PODB STATDER SUH LES LITIGES EXISTANT ENTRE SAINT-BEMI DE BEIMS ET LB 
MONASTÈRE DB MONTHAJODB. D'APBÈS CETTE DI^.CISION , TOUT LE DROIT PAROCUIAL 
DO BOCBG DE SAINT-BEUT BESTE X L'EGLISE DE SAINT-MARTIN, QUI APPARTIENT 
AOX RÉMOIS. HOMTMAJOUR EST UAINTENO DANS LA PROPRI^ DE LA CHAPELLE 
DE LA VIERGE, SITDÉE DANS LADITE BO DBG AD B. 
(1,53.) 

Privilegium domni Gaufredi, Avenionemis episcopi, 
de eccUsia Sancti Martini in Provincia. 

ht noinine Dei eterni. Notum e*t taxa prcsentibiu quam fiiluris quod ego 
Gafllredus, Avenionsaiii ecolo»^ tiuaùUs minister, coolrovenîam deparro- 
chialejurs cujttadam vUIq id ^nscopatu AveDionenû, que inter moaacbos 
SancU R«augii Reaisnsis et monai^s Montis Majoris diutissime agitaU est, 
mniMlato do«ni pape Eugaoii «L oonsilio domoi Durandi , Saocti Ruphî 
abbatia, (ubscripta deltrminattoiipe difiîiûo. Maodo igitur et «posloUcç jus- 
gjonia OTWtontale cottfiniM «t. qoeiowlwodiim a sancUs et religioHS viris 
Paschaii et Gelasio, Romanç sedis pontiiicibm, judicatuto inteUeii, et ab 
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eorum .«uccessofe bon^ memoriç viro Calixto secundo privilcgiatum inveni, 
cl a predecessore meo domno Alberto, 'Aviniooensi episcopo, concessum 
audivi, id inoonvulsum et, ut dignnm est, in sua integrttate permani^ns, 
firmum habeatur : ut videlicet, juxt» predictorum patrum decisionom , 
totum jus parrocbiale predictç villç Sanclï Remigii ecclesiç Sanctï Martini 
quç sub jurisditione Remenslum est, in pace et quiète remaneat, et perpé- 
tue in integrum conservetur. Si taroen mulîeres a partu surgentes ad ca- 
pellam monachoruni Montîs Majoris pro devolione gloriosç semperque vir- 
ginis Mariç conveneriiit, juxtatenoremprivilegiïdoinnipapc Calixti,sua ibi 
persolvere vota concedimus, ila tamen ut earun) et obstetricum suarum 
oblatJODes lantnm recipiant et habeaiit. Gampanam quoque plus quam se- 
mel, et tantum quod suFRciat ad oxcitamlam femiliam suam, polsare inter- 
dicimus. Adicimus etiam, ad sopiendas utriusque partis in p4^rpetuum con- 
troversias, ut monachî Montis Majoris în capella sua aliquen> vel alîquam, 
nisi de Familia propri», et muliores supra memoratu, in id qaoA diflînitum 
est, ad aliquod divinum offîrium nec admittant nec ordincnt. Et hec dîiB- 
nitîo facta est in presentia Stepliani. canonici Sancti Rufi, quundam Vien- 
nensis archiepiscopi , et ationnn sapienium virorum, et ab abbate Montis 
Majoris et priora Sancli Remigii, et a quibusdao) qui ibi erant utriusque 
partis fratribus, recepta atque laudata, anno ab mcaronto Domino ii°G''Liti°, 
indit-tîotie i*; quatn, ut in pcrpetuum inviolala fîrmaque permaneat, sigilli 
nostri figno Bignamus et roboramus. Testes diffinîtionis bujus sunt : Guit- 
lelmus Barrrria, sacrista Sancti Pauli. Guillelmus Lai^erii, jurisperitus. 
Goîllelmus de Laurata, canonicus Sancti Bufi. Maiiiardua et Mile, inonaohi 
Sancti Remigii. Bertramnus de Miaone. Raimundus Rotbaldi. Gaufiredus 
Rotbaldi. Rainatdus. Hugo Robeili. Boamandus. 

(Arch. de Reims, fonda de l'abbi^e de Saint-Remi, Cutufaire C ((i[i*Nède],M. 43.) 
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:XV 

BCLLE DU PAPE ALEXANDRE [H, QOI SANCTIONNE LA SENTENCE RENDUE, EN I 1 53 , 
PAR L'BVËQUB D'AVIGNON GBOPPROI, SUR LE LITIGE EXISTANT ENTRE LES ABBAYES 
DE MOHTWAJOUR ET DB SAINT-RBUI DE REIMS "'. 
(ii«vnlii6o-ii8i»).) 

Priviiegiam domni Alexandri pape III 
de conjirmatione ecclesif Sancti Remigii in Provincia. 
Alexamler episcopus , servus servorum Dei , dilectis filiis abbati et fratribus 
Sancti Remîgii, salutem et apostolicam bénédiction em. Ea que judicio sunt 
vel compositione amicabili terminata , rata debent et firma cotisistere , et ne 
recidivuoi contentionis possint încurrere, ipsa nos convenit auctoritatis 
nostrç munimine roborare. Accepimus autem et ex autenlico scripto veue- 
rabilis Fratris nostri G. "', Avinionensis episcopi , cognovimus quod , cum 
inter vos et mooachos Monlb Majoris, in Avinionensi episcopatu morantes, 
super jure parrochialî cujusdam villç questio verteretur, tandem ab oodeinC, 
cui sancle recordatioois pater et predecessor nostcr Eugenius papa causam 
ipsam commiserat, hoc modo fuit de assensu parliiitn terminata : ut vidc- 
licet totum jus parrochiale memoralç viUç Sancti Remigii ecclesiç Sancti 
Martini, qu§ sub jurisdittone Remensium est, in pace et quiète remaneat, 
et perpetuo in integrura consei-vetur. Si tamen mulieres a partu surgentes 
ad capellam mouacliorum Montis(sû:), pro devotione gloriose semperque 
virginis Marie convenerint, juxta tenorem privilegii piç recordalionis Calixti 
pape, sua l'bi persolvere vota debeant, ita tamen ut tantum earum et obste- 
Iricum suarum oblationes predicti monachi percipianl. Campanam quoque 
plus quam semel et tantum quod sufficiat ad excîlandam familiam suam , in- 
lerdixil pulsarc. Adjecit etiam predictus G. ad sopicndas iitriusque partis in 
perpetuum controversias, utmonacbi Monlis Majoris in capeiiasua aliquem 
vel aliquam, nïsi de familia propria, et mulieres supra memoratas, secun- 
durn quod diUînitum est, ad atiquod dtvinum officium nec ordinent nec 
admittant. Quam utique compositionem , stcut in autentico scriplo sepedicti 

>'' Voir ci^leMUS n' XIV, la sentence de moiad'aoïltfiJ^.-n mort eit survenueaumoii 
l'évSque d'Avignon. d'noilt H8i. 

(*) Le pontificat d'Alexandre a commeacé au ''' Gaufredu . 
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epiacopi continetur et hucusque noscitur observata , auctorilate apostolica 
confinnamusetpres^tis scripti patrocinio communimus. Nuili ergoomnino 
hominum liceat hanc pagîuam noslrç conOrmationis infringere, vel ei ati- 
<]Hatenu5 contraire. Si quis autem hoc attemptare pre[suinp]sent , iodigna- 
tionem omnipotentis Deî et Beatonim Pétri el Pauli apostolonun ejus se no- 
verit incursunim. Datum Anagnie, un* idas aprilis. 

(Areb. <le Rnm*, fbiMb de Stint-Remi, eartul. B, frd. 17-18.) 



XVI 
hbhi, chapelain du pmeDaé de saint-rbmy, donne V l'abbavb de SAinr-RBin 

DE REIMS CE QITIL POSSEDE DANS LA BOCIICADB PROVENÇALE ET SUR SON TERRI- 
TOIRE. IL STIPULE, EN OUTRE, QUE LE PRIEUR DE SAINT-BBHT PAIERA X LADITE 
ABBATE UNE RBDETANCB ANNOBLLE D'UN MARC D'ARGENT. 
(Septembre 1111.) 

Caria Remigii capellani, de dono <jaod contatit ecclesie Sancti Remigii Remensù 
marcham aryenti, tfoam débet reddere prior de Provincia conventai nostra. 

Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris qiiod, anno Domiiii 
miltesîmo ducentesimo xxr, mense septembi-i, ego Remigius, capeilanus 
ville S:incli Remigii, cogitans quam sint transitoria bona hujus seculi alqiie 
facile peritura, quaraque felicîa gaudia futiiri seculi sine fine duratura, 
rememoraos quoqueme in servitio monasterii Sancti Remigii diu coaiuisse, 
ut ad illos redeaot bénéficia per gratiam a quibus processerunt, dono, laudo 
et concedo in perpetuum, in mea bona memoria et corporis îocolumitate, 
mera ac spontanca voluntale, tîtulo perfecte donationis inler vivos, Deo et 
Sanclo Remigio, et per te N. , prior ville Sancti Remigii in Provinoîa site, 
monasterio Sancti Remigii Remensis et fratribus ibidem presentibuR et 
futuris in perpetuum , adquisitionem quam de mco proprio adquisivi in ipsa 
villa Sancti Remigii et ejas territorio, ad tenendam et.habendam et repe- 
tendam adquisitionem illam , ita ut in vos transeat omne jus et omne domi- 
niuni et omnis actio, que in tolam et ejus quamiibet partem michi compe- 
tit aut posset competere, ab hoc die micbi antea, retento michi superfluo 
fructuum, lantum ad usumfructum in vita mea. Statuo itaque ut annua- 
lîm , ex fructibus inde proventuris , stalim per manum piïoris Sancti Remigii 
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in Provincia, qui pro tempore fuerit, marcham argenti"' boni, rinielfegj- 
tîmi'*), ex primb futurii messibds in svena, videlicet annuatim iif capite 
jejunii, eonvenlui Saneti Remigii ad refectionem conventus in vino et 
piscibus pei-solvalnr, die statute donationis hujtis; et conventus (otaliter, et 
singulariter quivis sacerdos, pro anima mea et parentum meontm, exequias 
faciant célèbres more consueto in ipso monasterio. Superfluum varo fruc- 
tuum adquisilionis memorate apud me omnibus dî^nis vite mee remaneat, 
donec aliter disposuero; posl mortem vero meam, expendatur in exequiis 
similiter faciendis eodem die in ecclesia Sancti Remigii in Provincia, et in 
procuratione fiatrum et refectione pauperum, pro modo et facultate (ruc- 
luum et dbposilione prions loci ejusdem, bona fide et sine fraude; sîcque 
omnium orationum et benelicionim uncti monasterii, tam in cajutequam 
in membri» simus, ego Remigius et parentes mei, participes in perpe- 
tuum ad vltam etemam. Amen. Preterea, ego Rcmigiiu predictus precor 
domnuDi abbatem et capitulum ut detis in mandatis priori présents, tam 
]ier se quam per successores sues, ut super possessionibus predictis nullam 
molesttam vel gravamen michî inférant, quamdiu vixero, et hoc vestris 
litteris conûrmetur, si placet. 

(M*, original, Archives de Beimi, fondi de Sâint-Remi, cartidaÎTe C (un* liède}, foL 3a 
et 33.) 

NOre SUR LA VALEUR DB LA MABCBA ARGENTI UBNTIONHBE DANS LA CHARTE CI-DESSUS. 

La valeur du nuuv d'argent a varié, en France, suivant les époques et sui- 
vant les pays. D'après une addition des Bénédictins au Glossaire de Du Cange , 
il y en avait, au xin' el au xiv* siècle, quatre espèces différentes, savoir : la 
marca Trecensis (de Troyes), la m. Lemovicensis (de Limoges), la m. Taro- 
ttensis (de Tours) et la m. Rupellensis aive AngHcana (de La Rochelle ou 
d'Angleterre). » 

Le marc de Troyvs, qui fut le plus usité par toute l'Europe, i cause de 
f emploi qo'on en faisait dans les célèbres foires de CbampE^ne'^, valait 1 4 sous , 

C>) A partir de cet endniit, le texte présenlA M Voir, à U siiite da texte de cette charte, 

iiwmt interrenbi»; non Iwavons rectifia noti* oote «or la nloir de U BNircb «r- 

d'apTÈi le* indicatioo» qui aaat ont Hé Iout' gtnd. 

QÎet par M. h. Danaiuta, le lavanl archiviste '*) •Nundinia Campanùe, i^biu nnila, in 

de la ville de Reimi. Eoropa, cdebriores et antiqDiorei eutiteninl.i 



dby Google 



[127] SAINT-REMY DE PROVENCE AU MOYEN ÂGE. 79 

3 deniers steiiingsi celui de Limoges valait 1 3 tous, 3 deniers steriings; ceJui 
de Tours, auquel se rapportaieat les monnaies des rois de France ajipdées 
tournois, valait i 3 soua, 1 1 deniers sterlings^ celui de La Rochelle ou d'An- 
gleterre valait i3 sous, & deniers sterlings. 

(Glou., édit. Didot. t. IV, toc. Harca son Aforciu, p. 371-171.] 

XVII 

BULLE DU PAPS JEAN XXII, QUI UNIT X L'EGLISE D'AVIGNON L'EGLISE DE SAINT-FIBRRe 
DB SAINT-lteUY, An-ARTIHiNT AU MOMASTàRE IW HONTHAXHJA, Er COHPku X 
CBLUI~CI, X TITBE Dl COHFENSATIOR , L'ÉGLISE DX VRNTABBBH, AVEC L'éOLISK 
nORALS DB UINT-iaCBIL DB LA VO^TK. 

(il jnillel i3i8.] 

Joannes, episcopus.servus servorum Dei, dilecto filio, abbali mooasterii 
Montis Majoriâ ad Romanam ecclesiam nullo medi pertinentis, ordinb sancti 
Benedicti, Arelalensis diocesis, saiutem et apostoliram benedictionem. Apo- 
stolicse sedis circunupecta ben^itas, super omoes ecciesias plenitudinem 
obtiiiens potestatis, de illis dispooit et onJînat prout, cor>si(lerata locorum 
oonditione et oominoditate dictanun ecclesianim, salubiius oogooverit ex- 
pedire. Cum ilaque dudum ecclesiam Sancti Pétri de Saocto Remigio, Avi- 
nioaeDsis diooesis, tune monasterio tuo immédiate subjectam <t ad usum 
oaioerarie olficii ejusdem mottasterii deputatam, certîs ex causis rationalû- 
libus predicto oificio adimentes, ipsam Aveniooeasi ebcletie in perpétuant 
duxerimusuniendam. Necam^'aria predicta,propterademplionem ejusdem 
eodesie.perrerre cc^atur gravia detrûnenta, nos, tiiis supplîcnlionibus inrli- 
nati, in recompensationem ejusdem eodesie adempte offîcio ju-elibato, (ec- 
desîam) de Ventabreno, cum rurali ecclesia Sancti Michaelis de Voûta in 
qua dicta ecrdesia d« V«Dtabreno jus obtinet patronatus.^lc.Itaquod ceden- 
tibus v^ decedentibus recloribus earundem, tu vel successores tu), abbales 
dicii monastei'ii qui erunt pro tcmpore, nomine ipsius cnmerarie predïcte 
et ad opus ipiîus , per vos vel per sliiim seu alios , poasessionein earum pos- 
ntis, aoctoritate propria, libère ingredï, aj^rehoidere et tenere, dîocesani 
loci vd alterîut superioris super hoc Ucentia minime requisit-i ; ac cam«ra- 
rius ejusdem monaaterii qui est et tait pro tempore, in eisdem possit cum 
suis monachis et famîlîa résidera, «icat residebat in dicta ecclesia Sancti 
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Pétri, provîdendo de ipsorum redditibus conventui dicti monasterii de ves- 
liario, sicut hactenus extilit consuetum, nonobstantibus etc. Datum Avi- 
nione, pridie idus juUi, pontificatus nostri anno secundo. 
Joannes pp. XXII. 

(Archives des Bouche>-ilu-iUi6aB; copie ma. de Dom Cbantdou. daatëe à l'année i3i8.) 



XVIII 

IKTBAITS D-TSV HANDEMBNT DE CHARLES, FRkltE DD ROI L0DI3 III, COMTE DE PRO- 
VENCE , ET SON LIEtTENAHT GÉNÉRAL DANS CE COUT^ , QUI ADTORISB L'APPUCATtOK , 
DURANT QUATRE ANNEES, D'UNE DECISION DES SVNDICS ET DD CONSEIL DE LA VILLE 
DE SAINT-REMI, lUPOSANT k SES HABITANTS DIVERSES TA.XES ET CONTRIBUTIONS, 
EN VUE DE TRAVAUX DE RÉPARATION ET DB R^PECTION DE SBS POfITIPICATIONS 
ET DE SES PONTS. 

[loavrU liig.) 

Karolus, domini Ludovict tercii, Jherusalom et Sicilie l'egîs, Andegavis 
duels, comitatumque Provincie et Forcalquerii, Genomanîe ac PedemotiUs 

comitis, germanus ejusque generalis locum tenens, officiliabus curie 

reginalis vilie Sancti Remigii Salulem Sane, pn) parte devo- 

torum lidelium regiomm et reginaliam sindicorum aniversitatis ville reginalis 
Sancli Remigii, fuît nobis exposttum quod cum reparacione et fortilBcacione 
menium, turrium et fossatorum <ticte ville, eciamque pro aliis omnibus 

eidem universttati incumbentibus , ipsi sindici certas revas et impo- 

siciones super bfado, legun:iinlbus , viao, carnibus, piscibtis et aliis merci- 
moniis vendendis in dicta villa proplerea indixerunt et deliberaverunt . . . 
Nos autem. .... dictas revas iiidicendi et itnponendi, ad aunos quatuor 
a die prima mensls maii proximc fut'uri,. .... licenciam tribuimus et 

donamus plenariam facultatem Capitula autem ipsarum revarum 

sunt bec : 

■ Segon se los capitols de alcuna imposicion fâcha e ordenada por la ani- 
versitat de la villa de Sont Bemiche, por los senkors sindicz et conseih de la 
dicha univenitat et plusors altres lionorables homes de ia dicha villa sus 
aysse depulatz, per la réparacion et fortifficacion mot necessaria de roffar las 
muralbas et los portais et pontz de la dicba vila de Saut Remiche, laquaJa 
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împosicion es estada consentida e autreiada , en public parlament, por la plus 
sana et maïor partida del pobol de la dicha vUa n 

[lyaprti aae épraufe photographique de l'acte origiail comervë ani Airh. de Saiot-Hemy 
de Provence, ce. i.J] 



UANDEyBNT DB LA REINB JEANNE, COMTESSE DE PROVENCE, DAME DE SAINT-RBMV, 
AU SUJET DE LA TAXATION DES HABITANTS DE CETTE VILLE. 



Jehanne, par la grâce de Dieu, reyne de Jérusalem, de Sicille, etc. , du- 
chesse d'Anjou et de Bar, contesse de Prouvence , de Forcaiquier, de Pimont 
(Piémont), etc., et dame de Saint-Remy. A nos ofBciers dudit lieu de Saint- 
Remy, et à chacun d'eulx, salut. Veue la supplication des sindks de nolrt- 
dite ville de Saint-Remy, atachée i ceste présente, et le contenu en icelle, 
vous mandons que faictes exprès commandement à maistres Jehan Bouretti 
(on Bonretli) et Bertran Déodat, notaires de ladite ville et commissaires & 
la taoxatjon et audicion de comptes et raisons à eux commbe et par eulx 
prinse et acceptée, dont en ladite supplication est &icte mention, qu'ils 
aient k ftarfaire et acomplir leurdite commission et tauxation au soit et livre 
et sur les biens de tous les particuliers de ladite ville, dedans ung moys, 
sur peine de ixv marcs d'argent iin "', ou qu'ils aient à restituer ce qu'ils ont 
eu de runtwrsi'f^ (de la communauté) de ladite ville, à cause de ladite com- 
mission, et à y renuncer; et, en cas d'opposition, les parties ouyes et appe- 
lées brefvement et sans procès, mes seullement la vérité congneue, la cause 
terminent et décident ainsi qu'ils congnoistront et verront estre affidre. 
Donné à Marseille, le 6* jour d'avril, l'an mil cccc huitaqte sept. 
Jehanne. 

Par la Reyne : les s" Duboulay chancelier, et Jehan de la Jailte , 
maislre d'oste), présents. 
J. NlOON. 
(IVaprèi Dite épreuve photographique de l'acte original. cooiervé aux Archives de Saiot-Remy 
de Provence, ce, i.) 

<'> Voir ci-de»D*, à la luite de la charte de iiii (n* XVI de l'Appendice) , notre note lur la 
tdeur de la mnrc/ia arytnti. 
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XX 

HOTE SDR UN ACTE DATÉ DB JANVIER ia5l (n. ST. I a5a}, ATTESTANT L*EI13TEIICE 
D'UN PRIEURE ÉTABLI , SOCS L'INVOCATION DE SAINT REMI , AD LIEU DIT " DE ALTA- 
VOCE 1, ACTUELLEMENT ■ LE TAvkS >. — CE PRIEURE ^T AIT-IL UNE DÉPENDANCE 
M L'ABBAVB SB SAINt-BEMI DE SEtMSp 

Par un acte daté de janvier laSi (n. st. laSa), qui affecte tantôt la 
forme d'une charte de donation, tantôt celle d'une missive, le prieur, le 
chantre et les autres religieux da Saint-Roni de Reims, sur la prière de 
Simon, prieur de li oommunauté de Saint-Remi d'Altavoce (actuellement 
« le Tavès ■}, adressèrent k cedie-ci da nombreuses rdiques, dont cette pîèc« 
contient l'énumération. 

Voici le texte de la partie de ce titre qui nous intéresse, telle que Tont fait 
imprimer Us éditeurs de ÏHùtoire de la ville de Reims de D. Mariot"': 
■ Universis présentes litteras inspecturii, Henricus, prior Sancti Remigii 
Remensis, Johannes cautor, totusque ejusdem loci conventus, orationes 
îo Domino ssdutarea. Notum facimus quod nos, ad sapplicationem etpetitûh 
nem dilectissimi consocii noxtri Simonis, priorii, l'n Provùicia, eccleiÙB Sancti 
Remipi de alia voce el ad honorem Dei OTiuàpatentis , et favorem ejusdem ec- 
desite neoDon et ibi inhabitantium , eidem ecdesite transmittimus preetios- 
sisûmas sanotorum reliquias. ■ 

Le passage que nous avons souligné a été entendu par D. Mariot et ceux 
qui l'ont suivi '^>, dans ce sena que les mots in Proviacia, ecclesitt Sancti Be- 
mi^ii auraient désigné < le prieuré du bourg de Saint-Remy en Provence ■. 
Les termes de aita voce n'auraient, dans ce système, que la valeur d'un 
substantif commun, précédé d'un adjectif et d'une préposition, et vou- 
draient dire » à haute voix >. 

Cette interprétation nous parait inexacte. 

Rétablissons d'abord le texte du passage dont il s'agit, tel qu'il avait été 

copié par D. Mariot sur l'original, malheureusement perdu depuis. Le 

savant archiviste de la ville de Reims, à qui nous sommes redevable d'une 

partie notable de» documents insérés dans l'Appendice du présent mémoire , 

t') T.U,p.8ii-Sii (« D.Marlol,iii4.,p.6i3.— H. Ch. Loriquet.TrwiuiiiAvv. dnpaj^ 
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M. L. Demaison, nous a adressé, sur notre demande, une transmption 
fid^e de cet endroit du manuscrit do D. Marlot; fa voici ; ■ . . .ad snp- 
plicatiooem et petitionem dilectissimi consocii nostri domni "' Simeonis, 
prions, in provincia, sancti Remigii de alta voce et ad hoDorem dm onuii- 
potentis, etc.**. ... 

Les différences h noter entre ce texte et celui qui a été imprimé dans 
\ Histoire ie Reims , semblent dénuées d'importance : on vo-ra bientôt qu'eQes 
oHrent, au contraire, un c«1ain intérêt dans la question. 

D'après la constraclion de la phrase incidente qui renferme te groi^ àe 
(dtavoce, il faudrait, pour le traduire par A haute voix, \e rattacher au débat 
de ladite phrase ■ ad supplicationem etc. « ; or ce débu t est bien trop éloigné 
pour permettre cette combinaison. Et d'ailleurs, une telle formule inusitée 
et bizarre d'une supplication à haute voix, de quel intérêt serait-dle iciP Et 
combien est-«lle invraisemblable, si l'on ccHistdére que, dans le cas où la 
requête aurait été présentée verbalement , les reliques auraient dû naturelle- 
ment être remises au requérant en personne, tandis qu'elles furent eawyée» 
à la communauté, comme le prouve cette expression : transmittimas. 

L'erreur de D. Mariot s'explique, du reste, aisément par les deux circon- 
stances suivantes : 

1° Par l'ignorance où il était de l'existence, en Provence, d'une localité 
et d'im territoire appelés, au xii* siècle, Altevocis, au xin*, AUavet,et de nos 
jours, le Tavès^^^; 3* par l'absence de majuscule au nom de 'aha voce*. 
L'auteur n'a pas pris garde (et l'on voit maintenant l'utilité de la transcrip- 
tion de M. Demaison ) que , dans la même pièce, la majuscule est également 
absente des vocables géographiques ou autres, tels que celui de Provence, 
écrit provincia, et celui de Dieu, écrit dei. 

En réalité, pour désigner le prieuré de Saint-Remi duTavès, on s'est 
servi des mots : > ecclesîa sancti Remigii de Altavoce*, comme on s'est 
servi, à la même époque, pour désigner d'autres ecclesia, des termes sui- 
vants : t Sancti Remigii de MarcàUiaDa >, ■ Sancti Martini deTriola ■ , ■ Sanctte 
Marise de Ventabren >, «Sancti Micfaaêlis de FinisteUa> et, plus tard, «de 
Voula<»l.. 

W Le mot dwnai a Aé omw pu- laiédheoi <■> Voir Appendice, d* Vil, et U c«rla B. 

dttVBittmn i» Sdmâ. ^oiate ■■ prisent nteiom, oA aon* tTOos 

(<) Biblioth. de Beimi, Hiit. au. Jà JUiw, nângn» la place d^ celte localité, 

par D. Hariot. t. D. tiÀ. 91 . i*. » Appenfiee, n** XI et XVH. 
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Gonduons donc qu'il s'agit, dans l'acte qui nous occupe, d'un prieuré 
établi sous l'invocation de saint Rémi, au lieu appelé actuellement le 
Tavès. 

Et maintenant une deuxième question se pose : celle de savoir si cette 
maison reli^euse était ou non une dépendance de l'abbaye de Saint-Remi 
de Reims. 

Les raisons en faveur de l'aiBniiative , adoptée, comme on l'a vu, par 
D. Mariot, sont : premièrement, le vocable du saint évéque de Reims; en 
second lieu, le don de rdiques par l'abbaye rémoise et les termes aO'ectueux 
dans lesquels celte libéralité est accordée par Je prieur et les religieux de 
Reims, à la requête * de leur très cher collègue ■, ■ dilectissimi consocii •. 

On peut répondre, d'une part, qu'il y avait beaucoup de prieurés, pré- 
vôtés et collégiales, reconnaissant pour leurs patrons saint Rémi ou d'autres 
saints , et qui n'avaient pourtant aucun lien de dépendance avec les grands 
monastères fondés ou placés sous l'invocation de ces saints personnages. Le 
don de reliques. et les termes aO'ectueux qui l'accompagnent ne sont pas 
non plus des preuves d'une pareille dépendance. 

Il y a, en outre, de sérieuses objections contre l'opinion de D. Mariot. 

Dans aucun des titres et notamment des bulles où sont énumérées les 
possessions provençales de Saint-Remi de Reims, on ne rencontre la men- 
tion du prieuré d'Altavoce, ni d'aucun autre prieuré que cduî du bourg 
de Saint-Remy. I^es termes dans lesquels il est parié de ce dernier impli- 
quent même que les Rémois n'en possédaient pas d'autre dans cette région '", 
et l'on ne peut, d'un autre côté, songer un instant à confondre avec le prieuré 
de Saint-Remy celui d'Altavoce ou du Tavès, non seulement à cause des 
noms différents que l'un et l'aulre portaient, mais aussi à raison de la dis- 
tance considérable (plus de 7 kilomètres] qui les séparait. 

Il est enfin à remarquer que l'acte de ia5i (n. st. laSi) ne contient 
aucune des expressions généralement employées dans les instruments où les 
dignitaires de la maison mère s'adressaient aux rdigieux d'im établissement 
qui lui était soumis, telles que • ecclesia nostra, de jure nostro», ou « de ra- 
tione Sancti N ». 

''> Ln lilni domid par les Rémoia à la ReotenM*, marcliam «rgeoti, quaiu débet red- 

chorte du chipelain Rémi, de lati, eat et- dere prior dt Protincùt conventui DMtro.i 

ractéristique : nCarta fiemigii capellgmi, da (Appmdice, a° XVI.) 
doDO qnod contnlit ecdMie Sancti Remigii 
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Par ces divers moUfs, nous estimons qu'il n'y a point lieu de considérer 
le prieuré en question comme ayant fait partie du domaine provençal de 
Sainl-Remi de Reims. 

XXI 

«DTE SDR LES ANCIENNES EGLISES OU CHAPELLES DE 5AINT'REMY. 

Le passage du diplôme du roi Conrad, du 8 décembre 96/i , où la men- 
tion de la vitta Sancti Remi^ii est accompagnée de ces mots ■ cum turribus 
et ecclesiis »*", fait supposer que cette ville contenait alors plusieurs églises. 
Elle n'avait à proprement parler qu'une seule église où l'on célébrât l'office 
divin et où fussent administrés les sacrements : c'est l'église paroissiale, que 
les sentences papales du xii* siècle qualifient • ecclesia de villa Sancti Re- 
migii 1 ou ■ ecclesia matrix ■ , et qui était dédiée à saint Martin '*. H ne 
reste pas de t race de cette église , qui a été remplacée par un édifice de date \^Aj9^ 
récente, construit sur le plan de l'église de Noire-Dame de Lorette à Paris. 

A côté de l'église paroissiale , il y avait deux ■ chapelles ■ , qualifiées par- 
fois d'églises. , 

L'une d'elles avait été établie dans une tour attenante à la partie méri- 
dionale de l'enceinte , par les prédécesseurs de l'évêque d'Avignon Rostan , et 
concédée par celui-ci aux moines de Montmajour. Le pape Calixte 11(1119- 
1 13&}, en rappelant ces ikîts, confirma les moines dans la possession de 
l'église, de la tour où elle avait été fondée, du portique et des cryptes y 
attenants ''' ; elle était consacrée à la Sainte- Viei^e **' et fréquentée principale- 
ment par les femmes nouvellement accouchées et les accoucheuses, qui 
y venaient accomplir des vœux faits pour obtenir une heureuse délivrance. 
Elle fut longtemps un sujet de contestations entre les religieux de Montmajour 
et l'abbaye de Reims, propriétaire de l'église paroissiale, et les souverains 
pontifes durent intervenir fort souvent pour sauvegarder les droits parochiaux 
de celle-ci. 

''> Appendice, n° II. ct]rpUiDfêniuetMiperiu»,vol>js«e>tri>queiuc- 

(*) Voù-notannnentaDcbnUeduiGinaiiiiS, casorîbul Gmiiter conterveotur. ■ (Appoid.. 

la Mitence de l'ëvéqne ddégné, ik iiSS, etla n* VID.) 

balle cODfimiitiYe de cette leutnce, de 1160- <<> N» VIU, X. XIU, XIV et XV de l'Appen- 

1 181 ; n" X , XIT et XV de l'Appendice. dke. 
<*' iTorrù, CDOt coboeranle tibi potlicn et 
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La vieille chapelle a disparu , et M. L. Blancard, après avoir visité les lieux 
en comp^inie d'un homme de l'art, m'a fait coonaitre que l'édiâce actuel, 
placé sous le même vocable que l'ancien, et situé, comme lui, k l'extré- 
uiité sud de la ville '", ne remonte qu'au xvi* siècle ou tout au plus à la fin 
du XV*. Il a été, pendant un certain temps, possédé par une confrérie de 
Pénitents ">. 

La deuxième chapelle, dédiée à saint Pierre, était construite dans l'en- 
ceinte même de la ville, au nord de l'église paroissi^de. 

Voici en quels termes les ruines en sont décrites par M. L. Blancard, 
qui les a également visitées ; ■ Elles sont enclavées dans un pâté de maisona; 
une partie, la plus grande, formant une véritable ^jlise, est de la fin du 
XHi* siècle ou du commencement du xtv*. On y arrive en passant sous des 
voûtes A plein cintre, éridemment beamcoap p!as anciennes, et ifoi, d'après la 
tradition, auraient été la chapelle primitive de Saint-Pierre. 

■ L'église est aujourd'hui un atelier de foigeron. Sous les voûtes, à la 
hauteur de l'arc, est un piaoclicr formant soupente; sous le plancher, des 
outils et des matériaux laissent k peine un étroit passage pour accéder il 
l'élise (actuellement l'atelier de l'artisan), qui est une longue, large et haute 
nef à croix d'ogives, éclairée par de larges ^aies ogivales. 

« En avant des voûtes, il y a un magasin, de construction récente, qui y 
donne accès, et au fond duijuel, i droite, s'ouvre une porte conduisant à 
une autre pièce voûtée et spacieuse , qui sert de cuisine '^^ • 

Au sujet du saint patron de cette vieille cbapdle; qui, nous l'avons dit, 
était saint Pierre, il convient de noter que le vocable était Saint-Pierre-U- 
Mévotier, expression asset bizarre , dont la sign^cation et l'origine n'ont pas 
encore été déterminées d'une manière satisfùsante '^'. 

Parmi les renseignements intéressants que nous ventMis de reproduire, il 
faut signaler cette parlicularilé qu'une partie des ruines de ta chapelle, les 
voûtes qui précèdent la nef, sont construites à plein cintre, ce qui nous au- 

(') On y sccède , toit par le cbemin de grande nain géojrapkûjae dt Provanct • cru pouvoir 
de Saint-Bemy à Mtua- expliquer les mots U Métolitr par l'nlamt^'aii 



(■ne, Mit paf nue petite rut qui lÉMMlit k «e (c'eit-à-djre entre Sainl-Bemir et in witiqaités 

cliewiii.{LetlMde U.L. BUoEanl, diçJBUet ramainei dn plateau]. Mail cela ne paît toa- 

i886.| venir à mw chapelle litDéadui* la fille, MiMrtl 

(*l va iB/r*. àa l'égliie {MraiMiale . c'eat-i-dire dans nne poii- 

(*> VU lapra. tion qui teod cetta interprAaticui 

(*> Au tikdt dernier, l'auteur d'un Dieliai- pwiaqoe Ica ulicjaildi («it am (od. 



dby Google 



[135] SAINT-REMY DE PROVENCE AU MOYEN ÂGE. 87 

torise à les faire remonter à l'ère romane primUive , laquelle l'Âtend , comme 
on sait, du v* aa x' siècle. Par là se trouve confirma la démonstration que 
nouf avons faite, & l'aide des documents écrits, de l'origine reculée de Saint- 
Remy comme centre de population. 

Nous devons maintenant rechercher à laquelle des deux abbayes qui se 
partageaient la bourgade de Saint-Remy, appartenait la chapelle de Saint- 
Pierre-le-Mévolier. 

Dans la charte de donation d'Arbert en faveur de la communauté reli- 
gieuse de Saint-Remy dépendante de Saint-Remi de Reims, charte datée de 
I too, l'évéque d'Avignon lui concède l'église duboui^ de Saint-Remy, avec 
ckapelU, cimetière, oblations, dimes, prémices, etc., t ecclesiam Sancti Re- 
mîgii, camcapella, cimilerio, oblationibus , decimis, primitiis, etc. ^'a. Cette 
chapelle, donnée avec l'église, serait-elle la chapelle de Saint-Pierre? Nous 
ne le pensMis pas : la chapelle ici mentionnée était, à notre avis, une 
dépendance immédiate de l'église, y attenante, au même titre que le 
cimetière. 

La note écrite , an xm* siècle , en marge du Nécrol<^ de l'abbaye rémoise , 
et qui rappelle ta donation d'Arbert '^, ne parle point d'une chapdle dis- 
tincte de l'Oise. Les bulles papales sont également muettes i cet égard '^K 

Enlîn, lorsque en iâi8, le jupe Jean XXII unit k son église d'Avignon 
la chapelle ou église de Saint-Pierre, t ecclesiam Sancti Pétri de Sancio Re- 
migio >, il dit expressément qu'elle dépendait de Montmajour, et il cède, en 
compensation, è ce monastère, l'église de Ventabren, avec l'église rurale de 
Saint-Michel de la Voûte , * cum ecclesia rural! Sancti Micliaelis de Voûta '*> ». 

Il est vraisemblable que cette église ou chapelle de Saint-Pierre, qui était, 
en i3i8, soumise k Montmajour, lui appartenait depuis le x* siècle, et 
qu'elle était comprise dans cette concession de» églisrs de Saint-Remy que 
nous tisons dans le diplôme de g6h , où le roi Conrad donne à Montmajpur 
« villam Sancti Remigii, cum eccktas et turribus''^ >. Pour soutenir que l'église 
ou cbapelte de Saint-Pierre était dans le domaine de Saint-Remi de Reims, 
il faudrait supposer qu'à une ^oque antérieure à 1 3 1 S , ^e avait passé des 
mains de celle grande maison religieuse dans c^es de Montmajour. Or, il 
a'existe aucune preuve, aucun indice d'un tel changement, non plus que 
du &ît de la possessioA antérieure de l'abbaye rémoise. 

« N* V de rAppeodke. — l»> N" XH de l'AppcDdi e, — i'' W'X.XI.XIV elXVde l'Appra- 
dke. — (•) Appûdice, n* XVU. — W Appeadice, r° II. 
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Ajoutons que le moDastère de Montmajour était sous l'invocation de 
saint Pierre, et c'est une raison de plus d'admettre comme très probable 
que l'église ou chapelle de Saint-Pierre-le-Mëroiier était une de ses dépen- 
dances. 

XXII 

NOTE SUR LES RE5TE5 DE L'AQOEDDC ROMAIN QUI, PARTANT DBS PALUD3 nBSAINT-nEHY 
ET DE UOLtiCBS, ABOUTISSAIT X ARLES. 

M. de Gaumont a publié, en 1861, dans le Bulletin monamenial, un 
article intitulé Le grand cinjae de Rome et quehfuei aqaeducs de la Goale, où 
nous avons relevé le passage suivant : 

■ L'aqueduc qui alimentait autrefois la ville d' Aiies , et qui , encore aujour- 
d'hui, amène à Saiiit-Remy l'eau nécessaire aux besoins de ses habitants, 
avait sa prise établie dans les montagnes, entre la petite commune de Mol- 
lèges et Ghàteau-Lagoy. 

■ Cet aqueduc décrivait des circuits assez considérables, aliu de suivre la 
direction des chaînes de montagnes, en se prolongeant sur leurs pentes, 
d'après le système constamment suivi par les ingénieurs gallo-romains. 

«Après avoir traversé, porté sur un double rang d'arcades élevées, tes 
bas-fonds des marais du pont de Cyan , puis les Champs-Elysées , l'aqueduc 
pénétrait dans la cité par un canal souterrain creusé dans le roc. Une fois 
arrivées dans la ville, les eaux étaient probablement reçues dans un vaste 
réservoir, qui, ii l'aide d'un grand nombre de tuyaux de plomb, les répan- 
dait partout où il en était besoin. 

« La partie la plus curieuse et ta mieux conservée de l'aqueduc est celte 
qui se voit vers Barbégal, à q lieues de la ville. 

■ La distance parcourue par l'aqueduc peut être ëviduée à 9 lieues au 
moins; s'il eût suivi une ligne droite, il n'aurait parcouru que 6 à 7 lieues ('>. ■ 

Il nous a paru qu'il y avait un sérieux intérêt, au point de vue de l'ar- 
chéol(^e nationale et en particulier des origines de la ville de Saint-Remy, 
k vérifier l'exactitude des renseignements contenus dans la notice précitée , 
recbercher les vestiges encore subsistants de l'aqueduc romain, et en 
déterminer, avec autant de précision que possible, te parcours et spéciale- 
ment le point de passage à ou près Saint-Remy. 

"> BuHetin moaianmtal. L IXVn, p. 5o6-5o7. 
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Oaus ce but, nous avons eu recours è l'oblijjeante intervention de notre 
«avant ami M. L. Rlancard, correApondant de l'Inslilut et archiviste en. chef 
des Boucbes-du'Rhône, dont le concours nous a été, à tant d'égards, si pré- 
cieux pour ta préparation du présent mémoire. 

Grâce à cette intervention , des notes très détaillées nous ont été fournies 
par une personne de grande compétence, M. Quénin, agent-voyer de l'ar- 
rondissement d'Aiies, et nous sommes en mesure de mettre sous les yeux 
du lecteur une nomenclature complète des points sur lesquels il existe des 
vestiges restés visibles de l'antiijue monument , et qui ont servi do jalons pour 
la détermination de son parcours total. 

A la suite de cette étude du tracé général de l'aquedoc, se trouvent con- 
signés les résultats d'investigations faites, sur place, au sujet du point initial 
du captage des eaux qui l'alimentaient. 

Ënlîn, une carte spéciale, dressée avec grand soin par M. Quénin, et 
jointe au présent mémoire, permettra au lecteur de suivre, sans effort, la 
partie descriptive de cette notice '". 

I. — Vestiges reconnus. 

Nous avons vu que , dans son article précité , M. de Gaumout plaçait ia 
prise d'eau' de l'aqueduc romain 'dans la montagne, entre Mollèges et 
le Gbâteau-Lagoy, ou plus exactement le château de Lagoy ■. 

Ces indications sont, premièrement, inexactes en ce que ni le château 
de Lagoy ni Mollèges ne sont dans la montagne; elles sont, en outre, 
inadmissibles, â raison de l'espace considérable qui sépare ces deux localités, 
dont l'une , le château de Lagoy, est a» nord de Saint- Remy et l'autre à l'ouest , 
et enfin à cause de l'absence de toute trace de l'antique monument aux en- 
virons du château de Lagoy. 

Voici les données exactes et précbes que nous avons été mis à ménie de 
fournir à ce sujet : 

i' La première trace que l'on rencontre de l'aqueduc, en allant de l'est 

â l'ouest, est située dans les paluds de Saint-Remy, près du la limite sépa- 

rative de cette commune et des paluds et commune de Mollèges, près et au 

' sud du chemin vicinal n° i5 dit d; Palistot, au point où le canal du Moulin, 

I'' Voir Ik carie B, qui urompagne ce mémoire; pour la retidre complète, nom n'avoni au 
ipi'k y Diarqiier le l'elief ilu «ol el à j ajouter qudijues tnitiealions topographiques. 
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dit le Real de Saint-Remi' ou seulement le Real, reçoit les eaux du ravin de 
la ValloDgne. Peu après et aux approches de Saïnt-Remy, l'aqueduc est cou- 
vert et en souterrain, et sert de lit au Real, dont la constmction remonte k 
cent cinquante ou deux cents ans '". 

Les autres vestiges se trouvent : 

3° Au chemin dit des Sorciers, au nord-oue^t de Saint-Remy; 

3" Au château de M. Blain ; 

à' Près de la 6* borne kilométrique du chemin de grande communi- 
cation n' 3&; 

5° Au mas du Grès, près de Saint-Etienoe-du-Grès; 

6° Sur la propriété de M. ChaulTard; 

7° Sur les rochers situés derrière l'église de Saint-Gabriel ; 

8" Vers le mas d'Abeille; 

9* Au château de MM. Ambroy; 

■ 0° A travers le chemin de grande communication n' 36 , vers le vallon 
Poissonnier; 

1 1' A l'ancien bassin de partage, â 5oo ou 6oo mètres au nord-nord- 
ouest du château de Barbégai; 

1 a* Au château de Barbégai ; 

1 3° Au mas de Guide , près du chemin vicinal n* 5 ; 

ii° Au cimetière d'Arles; 

1 5* Elofin près des arènes d'Arles. 

U. — Tracé général de i'a^aeàac. 

Si maintenant on relie ensemble les quinze jalons ci-dessus marqués , on 
obtient, comme très probable, le tracé suivant pour le parcours total de 
l'aqueduc romain. 

Partant du point fixa au n" i de ces jalons, à U limite oommtme des 
paluds de Saint-Remy et de Moilègaa, il suivait, eu citant les eaux des 
ravins et d'infUtration provenant du versant septentrional des Alpines, une 
pente réglée à une certaine distance de ce versant, dans les territoires de 

") I.ettredeH.L.BlaDcard.dii&«i«i&9i. 
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Saint-Remy et de Tarascon, et se développait, suivant les nombreuses si- 
nuosités de la chaloc montagneuse comprises entre la commune de Mas- 
Btanc et Saint-Gabriel; il |nssaît derrière l'ancienne église située flans ce 
quartier; coatournait le versant ouest des Alpines jusqu'au mas d'AbeiJle; 
passait à Saiat-Jeau , au château de MM. Aubray; longeait les collines situées 
au sud de Fontvioille; passait à l'est de Saint-Victor, du mas du Grand- 
Clos, puis au nord de Gadenet; traversait le chemin de grande commuai' 
cation n" 36, vers le vallon Poissonnier; allait toucher le bassin départage; 
et s'orientaot alors au sud, passait au château de Barbég^, près duquel on 
voit encore une pile de l'aqueduc. Après avoir dépassé cet «idroit, le tracé 
s'inÛéchùsait vers le sud-ouest, suivait le versant ouest de la Crau et le 
vallon de SaintP-Marthe , passait au mas de Guide, où il suivait le bord de 
Taocien chemin vicinal n* y, et, de là, s'orientait au nord-ouest vers la 
ville d'Aries. Du pont de Chamet à Notre-Dame-des-Gràces , le tracé suivait 
l'aqueduc ai-tuel du canal de Craponne'", atteignait le cimetière d'Arles, et 
aboutissait enfm aux Arènes, près de l'élise des Pénitents noirs. 

- Point initial de la prise d'eaa de l'aqaeduc. — Étendae de son parcoars. 

Nous avons dit plus haut que le premier vestige que l'on rencontre de 
l'aqueduc romain est situé à l'endroit où le * Real de Saint-Rcmy > reçoit tes 
eaux du ravin de la Vallongne. 

Ce ravin prend naissance A un point culminant des Alpines, au faite de 
partage des versants nord et sud de ta chaîne, près el à la hauteur d'un lieu 
situé sur le cbemin de grande communication n" 33 ,- et appelé le Pas du Fi- 
guier, commune d'Aureille. Ce ravin, qui descend vers le nord, traverse 
d'abord le chentin de grande communication n' 35 au point où U vient se 
relier au cheinin n* 33, puis le c-anal des Alpines (branche septentrionale) 
et la route nationale n* 99 d'Aix A Montauban, et parvient, aussitôt après, 
au » Real de Saint-Remy >, où commençait b construction romaine. 

Il y a donc toute probabilité que la prise d'eau initiale de l'aqueduc était 
au ravin de la Vallongne'^. 

Les nombreux torrents et ruisseaux qui descendent des Alpines vers la 

W Cet tqueduc paraît même iToii- été éUUi ~ paji, le Dom de f«ntiun« il foocliiM, et, daiu 
lor l'éiii|dacemeiit de i> conitraction romaine. le vulgaire, on la confond parfoii avec cdls 
<') Cette prise d'eau re^l atuti, dani le (pie PArwigiie a iUoitr^ 
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plaine, entre les paluds de Saint-Remy et la petite ville de Saint-Gabriel, 
devaient contribuer à nlîmenter l'aqueduc, dont le parcours tolal éliùt assu- 
rément considérable. M. de Gaumont en avait évalué la longueur à 9 lieues 
au- moins. En la mesurant de|>uis les premiers vestiges de ce grand ouvrage 
jusqu'à Arles, en tenant compte des nombreuses sinuosités qu'il présente, 
et en comprenant dans l'estimation la branche de captage de la source de 
l'Arcouie, on peut évaluer approximativement son entier développement h 
A 3 ou /i3 kilomètres, soit à 10 ou 11 de nos lieues modernes. 

Ce chiffre sst encore inférîeurà la longueur du célèbre aqueduc romain de 
Fréjus, dont les ruines imposantes font l'admiration des archéologues et des 
architectes. Celui-ci s'étendait, suivant l'abbé Girardin, qui en a donné, en 
1739, la première description, sur près «de 9 ou 10 lieues de Provence »'", 
lesquelles, à cette époque, valaient 1 5 à 18 lieues ■ des environs de Paris •■ 

"1 Hiittin de la vilU tt dt l'iglita de Fnfjut. intitulée Ei^wtt dti moniuiunU ranuUru de 
Ce puMge du livre de l'ibbë Girtrdin est ciU Prijat [Ballttin tnoTmmmtai , t. XX, aunée 
p*T H. Victor Petit d*D« une importante notice iS6ii. p. S71). 
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Cai>tb B. Trace de l'anden aqueduc romain, partant des pdnds de Saint-Remy et de 
Mollèges, et aboutissant à Arles. 
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